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Entre l'Oise et la Serre, l'armée Deben 
la résistance de l'ennemi, et le rejette vers le Nord 
SUR LA SERRE NOUS PROGRESSONS AUSSI 

Vive canonnade en Woëvre, sur le front de la 2e armée américaine 

Paris,. 27 octobre., — Pour se rendre 
fcompte des modifications, en apparence 
(peu importantes, mais qui sont loin d'être 
(sans valeur, apportées sur le front de com-
jbat, il faut encore aujourd'hui suivre les 
Communiqués et souligner les -résultats ob-
Itenus. 

: En Belgique, il n'y a à signaler que la 
prise d'Avenghem-sur-l'Escaut par l'armée 
Plumer. L'immobilité momentanée des ar-
mées du roi Albert est due, paraît-il, à la 
'nécessité de réorganiser les services d'ar-
trière et d'établir des-voies de communica-
jlion pour assurer le ravitaillement des trou-
ves en vivres et en munitions, 

i De Tournai à Valenciennes, nos alliés 
britanniques achèvent de border la rive 
'gauche de l'Escaut en s'emparant des der-
niers villages, comme ceux de Maulde et de 
lOlomez, que tenait encore l'ennemi. Au sud 
5de Valenciennes, ils ont franchi la Rho-
belle en plusieurs points, accentuant ainsi 
là menace de débordement de Valencien-
)nes au sud-est et du Quesnoy au nord-
touest. L'ennemi, qui a concentré entre PEs-
fcaut et la Sambre de très grosses forces et 
Vme nombreuse artillerie, se défend avec 
beaucoup de vigueur et a lancé de très vio-
ïentes contre-attaques sur Maing, près de 
l'Escaut, et sur Englefontaine, à la lisière 
touest de la forêt de Mormal, mais elles ont 
jëchoué toutes les deux. Il faut bien se faire 
Sa l'idée que la progression de nos alliés 
idans ce couloir si énergiquement défendu 
fcera 'lente et pénible. 

Le 25 octobre, l'armée Guillaumat avait 
BU les honneurs de la journée. C'est l'armée 
Debeney qui les a mérités, le 26, par sa très 
brillante avance entre l'Oise et la Serre. 

. Partie de la ligne Ribémont-Villers-le-Sec, 
terme Perrière, cette armée a emevé, à 3 
kilomètres plus au nord, Pleine-Selve et 
Parpeville, et est arrivée à' 3 kilomètres en-
core plus loin aux environs de Courjumel-
les^ à une dizaine de kilomètres au sud de 
JGUISÛ qui est, comme on le sait, déjà dé-
bordée au nord par le franchissement du 
canal de l'Oise à Grand-Verly. Finalement, 
l'ennemi décolle de l'Oise et il est rejeté 
Bans la direction de Vervins. 

[ La situation sur la Serre s'est également 
Améliorée par la prise de Chevresis-les-Da-

Sies, sur le Pécon, cours d'eau qui se jette 
ans la Serre à l'ouest de Mesbrecourt, et 

par l'enlèvement du village des Mortiers, à 
ï'est de Crécy-sur-Serre; cette dernière lo-
calité, enserrée des deux côtés, ne saurait 
jplus tenir longtemps. 

Quant aux troupes de Guillaumat, elles 
tes sont emparée,- de très puissantes posi-
tions organisées par les Allemands en 1917, 
fcntre Bagnonne, Rccouvrance et le moulin 
itl'Herpy,' et elles ont ensuite superbement 
Résisté aux furieuses contre-attaques lan-
cées par l'ennemi avec de très gros effec-
tifs, pour leur reprendre ces positions. Le 
haut commandement allemand, voyant la 
nouvelle orientation des armées Mangin et 
Guillaumat, désormais dirigée vers le nord-
test, tandis que précédemment elle était 
franchement au nord,, a compris le danger 
qui menaçait la droite de sa ligne de résis-
fence Hirson-Mézières, et il jette dans la 
Suite les réserves dont il dispose encore 
fcfïa. d'essayer.. Cenrayer notre .manœuvre. 
L'intérêt se concentre donc maintenant sur 
ces deux champs de bataille : trouée de la 
Cambre et région entre Serre et Aisne. 

Général MARABAIL. 

ils défendraient Anvers 
à outrance 

■ Amsterdam, 27 octobre. — De nouvelles 

iroupes allemandes arrivent sans arrêt d'Al-
emagne à Anvers. On croit que les Alle-

mands ont l'intention de résister dans cette 
(ville. Tout le pays entre Anvers et Saint-
Geertsdergen a été inondé. 

Fiévreux préparatifs allemands 
de défense kn Lorraine 

et en Alsace 
Paris, 27 octobre. — Le haut commande-

frnent allemand prend fiévreusement des me-
sures pour organiser une résistance désespê-
trée autour du fameux pivot du front occi-
dental, la forteresse de Metz dont la perle 
Équivaudrait pour les Allemands à l'abandon 
jinimédiat de tout le territoire occupé encore 
Ipar eux et à u» commencement d'invasion de 
l'empire. Le grand état-major est occupé à 
transformer la Lorraine annexée et une par-
jtie de l'Alsace en un vaste camp retranché, 
jll fait tous ses efforts pour essayer de parer 
jà la surprise, en particulier entre Pont-à-
{Mousson et Avricourt, entre Château-Salins 
iet Moyen-Vie. 
i Au sud-ouest de la route qui relie ces deux 
localités, il n'existe pas moins de cinq lignes 
jde tranchées parallèles, dont trois à contre-
pente. Deux autres lignes plus en arrière 
(comportent un double réseau de fils de fer 
jen dents de scie, des abris creusés et des em-
placements de mitrailleuses. Cette nouvelle 
position allemande continue vers Marsal et 
Mulcey. Une autre position a été aménagée 
hâtivement des hauteurs de Juvetisse et de 
Donelay, à l'est d'Avricourt. 

V La charnière méridionale de cet ensemble 
fortifié se trouve au nord-ouest de Cirev 

! Pour rendre encore plus puissant ce sys-
tème de défense, des réseaux électrtflés ont 
jeté poses un peu partout. Ces lignes, dans 
B.'esprit des Allemands, ont pour but dê nous 
Narrer les routes de Château-Salins, de Mo-
phange et de Sarrebourg et de nous clouer 
^PltuiÂ- En1n' UIï'e grande zone réservée 
ja été créée en Lorraine annexée. Aucun civil 
|n'a le droit, à moins d'autorisation d'ailleurs 
presque toujours refusée, de franchir une 11-
«ne de démarcation dans un sens ou dans 
Jl'autre. 

[ Menace de représailles contre 
l'enlèvement des otages de Laon 

' Paris, 27 octobre. - Lors de l'évacuation 
teilemande, M. Ermant, sénateur maire de 
ILaon, a été emmené malgré lui par les au-
torités militaires allemandes. Il a protesté 
par écrit auprès du major Grube comman-
ïlant de la ville, contre la violence oui lui 
la été faite; le secrétaire de la mairie M 
IDassery, a protesté également contre la 'con-
Krainte qu'il subissait en quittant Laon avec 
jle maire. M. Larrouy, médecin, et trente au-
tres habitants <ie cette ville ont été en outre 
fcnlevés de foife. 

i Le gouvernement français a élevé les plus 
wlves protestations contre cette prise d^ota-
jges, qui constitue une violation flagrante des 
accords conclus à Berne le 26 avril jgjg et 
SI a marqué l'intention de cesser tout rapa-
triement des civils allemands se trouvant 
mi France libre. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FEANÇAiS. - Hu 26 octobre (23 heures). 

Nos troupes ont entrepris aujourd'hui, avec l'appui des chars d'assaut, une vi-
goureuse poussée entrb l'Oise et la Serre. L'ENNEMI QUI SE CRAMPONNAIT 
AVEC ENERGIE A SES ORGANISATION S DEFENSIVES A ETE BOUSCULE ET 
REJETE DE PLUSIEURS VILLAGES. 

Nous avons conquis PLEINE-SELVE, PARPEVILLE, CHEVRESIS-LES-DAMES 
et poussé au nord de PLEINE-SELVE jusqu'aux abords de COURJUMELLES. Nous 
avons fait de nombreux prisonniers. 

Entre SISSONNE et CHATEAU-PORC IEN, les Allemnads ont essayé au cours de 
la journée de nous enlever nos gains d'hi er. Leurs contre-attaques à gros effectifs, 
renouvelées à plusieurs reprises, notamment au SUD DE BANNOGNE et sur le 
MOULIN D'HERPY, se sont heurtées à la résistance de nos troupes, qui ont par-
tout repoussé l'ennemi et maintenu leurs positions. 

LE CHIFFRE DES PRISONNIERS Q UE NOUS AVONS FAITS DANS CETTE 
REGION DEPUIS HIER DEPASSE DEUX MILLE TROIS CENTS. 

UNE SEULE DE NOS DIVISIONS A C APTURE POUR SA PART PLUSIEURS 
CENTAINES DE MITRAILLEUSES. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRANÇAIS. - Bu 27 octobre (31 * heures). 
Pendant la nuit, les troupes de la ire armée ont redoublé d'efforts sur le front 

compris entre l'OISE et la SERRE. L'ennemi, ébranlé par les combats d'hier, a 
fléchi sur toute la ligne et a dû se replier vers le nord, abandonnant les positions 
qu'il occupait. 

NOUS AVONS CONQUIS MONT-D' O RIGNY, ORIGNY - SAINTE - BENOITE, 
COURJUMELLES et CHEVRESIS-MONC EAU, ainsi que de nombreux points d'ap-
pui fortifiés entre ces villages. 

Sur notre droite, nos unités ont franc hi LE PERON et progressent vers le nord-
est. Nous avons pris la COTE 117 et la sucrerie, à 1,500 mètres à l'EST DE RICHE-
COURT. Le chiffre de nos prisonniers s'est encore accru. 

SUR LE FRONT DE LA SERRE, la 10e ARMÉE, APPUYANT LE MOUVE-
MENT DE LA Ire, A EGALEMENT REA LISE DES GAINS. NOUS AVONS FRAN-
CHI LA SERRE A L'EST D'ASSIS ET PENETRE DANS LES TRANCHÉES AL-
LEMANDES. 

A l'est de SISSONNE, une vîolente con ire-attaque allemande dans la région de la 
FERME MARQU1GNY a été brisée par nos feux. 

' La lutte d'artillerie continue très vive s ur le front BANOGNE-NANTEU1L. 
Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans les combats du 25 et du 

26 entre SISSONNE et CHATEAU-PORC IEN dépasse 2,450, dont 51 officiers. 
Nuit calme sur le reste du front. 

BRITANNIQUE. - Bu 26 octobre (soir). 
Au cours d'une heureuse opération commencée par nous ce matin au SUD DE 

VALENCIENNES, nos troupes se sont emparées des villages de FAMARS et d'AR-
TRES et des passages de LA RHONELLE, aux environs de ce dernier village. 

Elles avancent le long de 'a rive est de l'Escaut vers les lisières sud de VA-
LENCIENNES. Une contre-attaque lancée par l'ennemi dans le voisinage d'ENGLE-
FONTAINE a été repoussée. 

Au cours des opérations d'aujourd'hui, nous avons fait près d'un millier de pri-
sonniers. v 

Note. — FAMARS et ARTRES sont situés respectivement à cinq et sept-kilomètres de 
Valenciennes. 

BRITANNIQUE -Bu 27 octobre (après-midi). 
Dans la soirée d'hier, à la suite d'un vi oient bombardement, l'ennemi a déclanché 

une vigoureuse contre-attaque en force con tre nos positions sur le chemin de fer, im-
médiatement au NORD-OUEST DU QUES NOY. Nous avons complètement repoussé 
l'attaque en infligeant de lourdes pertes à ï ennemi par le feu de notre infanterie et de 
nos mitrailleuses. 

BELGE. - Eu 2*3 octobre (soir). 
Rien à signaler sur le front des arm ées françaises et belges. 
La deuxième armée britannique a réa Usé de nouveau auelqv.es progrès vers 

[■ESCAUT, en s'emparant d'AVELGHEM. ' 

AMERICAIN. - Bu 26 octobre (21 heures). 
Au NORD DE VERDUN, nos troupes ont fait de nouveaux progrès dans le 

BOIS DE BOURGOGNE, atteignant le hameau de FUMAY. 
L'artillerie a continué à se montrer très active, particulièrement dans la région 

de BANTHE-VILLE et à FEST DE LA MEUSE. 

AMÉRICAIN. - Bu 27 octobre (après-midi). 
Au NORD DE VERDUN, l'ennemi a renouvelé sans succès ses tentatives pour 

regagner le terrain perdu au cours des derniers combats. Hier soir, une attaque 
lancée avec des forces importantes contre nos positions entre BANTHEVILLE et 
le BOIS DE RAPPES a été brisée par le feu de notre artillerie avant d'avoir at-
teint nos lignes. 

A l'EST DE LA MEUSE, un âpre combat s'est poursuivi dans le BOIS BELLEU^ 
En WOËVRE, sur le front de la deuxième armée, vive activité d'ariillerie. 

APRÈS LA RÉPONSE 
DE M. WILSON 

L'Offensive italienne se développe 
ITALIEN. - Bu 26 octobre. 

Dans la région au nord-ouest du massif du MONT GRAPPA, le combat a re-
commencé au point du jour et a continué hier pendant toute la journée. Sur le ter-
rain enlevé par nous la veille, la lutte s'est prolongée avec acharnement et des 
péripéties variées, mais finalement l'opiniâtreté de la 4e armée est venue à bout 
des contre-attaques désespérées de l'ennemi et notre possession des positions dis-
putées a été maintenue et sur quelques points étendue. 

PENDANT LES DERNIERES VINGT-QUATRE HEURES, 47 OFFICIERS ET 
2,032 HOMMES ONT ETE CAPTURES. 

Le 9c détachement d'assaut s'est particulièrement distingué. La brigade de Te-
saro et les 18e et 23e détachements d'assaut ont le mérite d'avoir opéré la difficile 
capture du MONT MORTICA, formidablement défendu par l'ennemi, et la brigade 
d'Aoste celui d'avoir occupé avec élan le MONT VALVEREA, au NORD - OUEST 
DU SP1NENCIA. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, dans de nombreuses rencontres, nos patrouilles 
ont repoussé des partis de reconnaissanc e ennemies.-

Les Alliés poursuivent les Austro-Allemands en retraite 
FRANÇAIS B'ORIENT. - Bu 25 octobre. 

Malgré le très mauvais temps, les forces alliées ont continué leur progression 
en Serbie à la poursuite des troupes austro-allemandes en retraite vers le nord. 

lia Gaerre aérienne 
Nos aviateurs secondent 

vaillamment nos combattants 

Communiqué français 

Paris, 26 octobre (officiel). — Dans la jour-
née du 23 octobre; malgré la brume dense et 
la pluie, notre aviation se prodiguant avec 
son audace et son endurance habituelles, a 
prêté à nos troupes un concours efficace 
pendant la bataille engagée sut le front de 
la 5e armée. 

Tandis que les patrouilles de chasse survo-
lant le champ de bataille à 100 ou 200 mètres 
assuraient la sécurité de l'air, nos observa-
teurs volant plus bas encore, mitraillaient les 
troupes, les convois et les batteries ennemies, 
soutenaient les attaques des chars d'assaut, 
réglaient le tir de notre artillerie et jalon-
naient l'avance des fantassins. 

Un équipage n'a pas craint de travailler à 
quarante mètres du sol, bravant le feu des 
mitrailleuses allemandes qu'il indiquait à 
nos troupes par des signaux à mesure qu'el-
les se dévoilaient. Un autre a effectué, à 
moins de trois cents mètres d'altitude, une 
reconnaissance jusqu'à huit kilomètres à 
l'intérieur des lignes ennemies et a pu si-
gnaler d'importants renforts allemands arri-
vant par camions dans la région de Saint-
Fargeaux et qui ont été pris aussitôt sous le 
tir de nos canons.-

Six avions allemands abattus 
Communiqué anglais 

Londres, 26 octobre (officie!). — Le 25 oc-
tobre, l'aviation allemande s'est montrés 
peu active en combats aériens. Trois appa-
reils allemands ont été descendus et trois 
abattus désemparés. Trois de nos appareils 
manquent. 

4,750 kilos de bombes 
Le 25 octobre, le brouillard et les nuages 

ont légèrement entravé nos opérations. Nos 
escadrilles ont pourtant effectué des pa-
trouilles utiles de reconnaissances et de 
liaison: , 

Au cours de la journée, quatre tonnes 
trois quarts de bombes ont été jetées, prin-
cipalement sur des objectifs situés dans la 
zone ennemis avancée. Pendant la nuit, les 
conditions atmosphériques n'ont permis au-
cune opération aérienne. 

9,000 kilos de bombes déversées 
sur l'ennemi 

Communiqué italien 

Rome, 26 octobre (officiel). — Des groupes 
d'avions opérant en escadrilles successives 
ont violemment bombardé avec d'excellents 
résultats des baraquements, des dépôts en-
nemis et dispersé des colonnes de troupes et 
des transports dans le val Sugana, le val 
Sismon et dans le passage de l'Arton, jetant 
au total environ -.MO kilos de bombes. 2,O0O 
autres kilos ont été jetés la nuit dernière par 
les dirigeables de l'armée royale sur des 
voies ferrées et les lignes de communication 
de l'ennemi. Deux appareils ennemis ont été 
abattus. 

Importantes 
Délibérations 

des Alliés 
Paris, 27 octobre. — Hier matin, M. Lan-

sing, secrétaire du département d'Etat des 
Etats-Unis, a officiellement communiqué 
aux ambassadeurs de France, d'Angleterre 
et d'Italie les propositions d'armistice et 
de paix que l'Allemagne a adressées au pré-
sident; Wilson le 5 octobre dernier, et la 
correspondance à laquelle ces ouvertures 
ont donné lieu depuis lors entre Washing-
ton et Berlin. 

M- Lansing a accompagné cette commu-
nication d'une lettre d'envoi écrite au nom 
du président. 

Il y a quelque raison de penser que cette 
lettre ne modifie pas sensiblement les ter-
mes du problème que les puissances occi-
dentales ont maintenant à régler et qui ont 
été définis pendant les derniers jours. 

Les alliés vont donc délibérer sur les pro-
positions qui, ainsi que nous l'avons an-
noncé avant-hier, ont été rédigées par les 
états-majors de l'armée et de la flotte. 

La présence à Paris du colonel House, re-
présentant personnel du président Wil-
son, permet de mesurer l'importance des 
échanges de vues qui vont se poursuivre. 
Jusqu'ici M. Wilson, représenté par des 
plénipotentiaires aux délibérations militai-
res du conseil de Versailles, n'était repré-
senté que par des témoins aux délibéra-
tions politiques qui y avaient lieu. 

La procédure consistera à transmettre 
an président des Etats-Unis le texte élaboré 
en commun. M. Wilson, ayant reçu par la 
Suisse la demande allemande, fera connaî-
tre à l'Allemagne par la môme voie la 
réponse des gouvernements alliés. 

Ajoutons que dès hier, au reçu des télé-
grammes de Washington, le conseil des 
ministres s'est réuni à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Les résolutions du comité 
parlementaire des alliés 

Londres, 27 octobre. — Le Congrès parle-
mentaire interallié, dont les Conférences ont 
été tenues à huis clos, a rendu public le tex-
te de certaines résolutions votées. Parmi cel-
les-ci figurent : 1. la demande du maintien 
de l'alliance entre les divers alliés jusqu'à 
ce que tout danger de reprise des hostilités 
soit écarté ; 2. que les gouvernements prépa-
rent immédiatement un projet de Société 
des nations ; 3. que la reconstitution de l'Eu-
rope soit basée sur la reconnaissance du 
droit des nationalités; 4. que les pertes dues 
à des attaques sous-marines soient compen-
sées par le transfert du tonnage ennemi. 

Gouvernants et autorités militaires 
délibèrent à Berlin pour répondre 

à M. Wilson 
Genève, 27 octobre. — Le 25, a eu Heu à Ber-

lin un grand conseil de la couronne auquel 
participa le kronprmz. Tous les secrétaires 
d'Etat, le chancelier et les membres du cabi-
net de guerre étaient présents. Auparavant 
avait eu lieu une séance extraordinaire du 
cabinet de guerre. Une première réponse au 
président Wilson a été élaborée. 

On s'attend à une déclaration 
du kaiser 

Amsterdam, 27 s^tobre. — On s'attend, 
dans les milieux politiques allemands, à une 
déclaration du kaiser rendue nécessaire par 
le terrible désarroi jeté par la dernière Note 
vvuson. -— 

Dans la nuit de Jeudi à vendredi, les partis 
de-ta majorité sev sont déjà réunis pour dis-
cuter de la situation et arrêter la ligne de 
conduite qu'il convenait de tenir vis-à-vis du 
souverain. 

Le président Wilson battu 
en brèche par ses 

cesseurs 
New-York, 27 octobre. — L'appel de M. 

Wilson a provoqué une grande émotion en 
Amérique parmi les hommes d'Etat et les 
<3irigeants du parti républicain national. Le 
colonel Roosevelt n'hésite pas à dire que la 
(déclaration de M. Wilson montre qu'il est 
tou d'abord un chef de parti, et un prési-
dent ensuite. 

L'ex-président Taft fait remarquer que 
,cette unité de direction demandée par M. 
Wilson est synonyme d'autocratie. En gé-
néral, les. leaders républicains dénoncent ce 
mouvement comme une exploitation politi-
que de la guerre. 

M. Wilson voudrait un vote 
de confiance 

{New-York, 27 octobre. — Le président Wh-
son vient de lancer un appel au pays en fa-
veur d'un vote de con flan oe à l'égard de sa 
politique intérieure et extérieure qui se tra-
duirait par la réélection d'un Congrès dé. 
mocratique aux élections de novembre, Le 
président rejette toute idée qu'un parti est 
plus patriote que l'autre. Ce qu'ii veut, ce 
que l'appel signifie, c'est le renforcement du 
gouvernement pour la conduite d'une seule 
politique. > 

Le président déclare que si la minorité, 
c'est-à-dire les républicains, est sans nul 
doute pour la guerre, elle ne se montre pas 
moins adversaire de son administration, et 
a essayé de lui dicter sa politique de guerre. 
11 ajoute que l'unité de vues intérieure de 
la nation doit se manifester devant le mon-
de entier dans celte période critique^ 

L'impression au Japon 
Tokio, 27 octobre. — Dans les milieux offi-

ciels, on exprime une admiration ardente 
pour la réponse du président Wilson à l'Al-
lemagne. 

Ludendorff prend sa retraite 
Bâte, 36 octobre. — On mande de 

Berlin (officiel) : 
Sa Majesté l'empereur et roi, accep-

tant la demande de retraite du général 
d'infanterie Ludendorff, premier quar-
tier-maître général, commandant en 
temps de paix la 26e brigade d'infante-
rie, l'a mis à la disposition. 

» Sa Majesté, par ordre au général, a 
décidé en même temps que le régiment 
d'infanterie du Bas-Rhin n° 39, dont le 
général était le chef de.pu:i3 assez long-
temps, porterait désormais le nom de 
Ludendorff. » 

Le Communiqué allemand 
n'est plus signé Ludendorff 

Baie, 26 octobre. — Le Communiqué alle-
mand de cette après-midi, au lieu de la si-
gnatore habituelle du premier quartier-maî-
tre général Ludendorff, porte déjà comme 
signature ; t Le chef d^êtaUnajor des ar-
mées en campagne. » 

Ludendorff est-îl • démissionné • ou dé-
missionnaire 7 Peu importe, écrit M. Alb. 
Milhaud, dans Paris-Midi i 

« Le militarisme prussien, dans les deux 
cas, se déclare atteint. Que ce soit son im-
puissance avouée ou sa défaillance con-
damnée, le résultat seul importe. Le stra-
tège des stratèges, l'éminenoe grise de 
l'homme aux clous, le tireur de ficelles 
d'Hindenburg se retire. 

» Général t politicien » particulièrement en 
quête d'opérations stratégiques à retentis-
sement politique immédiat, dépourvu de 
conceptions originales, ne cherchant que 
des effets de brutalité, de masse et de ré-
clame, a préoccupé avant tout de travailler 
» l'ennemi sur le front intérieur », il a don-
né la clé de toute sa méthode en bombar-
dant Paris de jour et de nuit avec des go-
thas et des berthas, en menaçant la capi-
tale de destruction si elle n'acceptait la ca-
pitulation. 

» Vaincu par la résistance morale de la 
capitale et la science militaire du généra-
lissime Foch, Ludendorff débarrasse le 
plancher au moment où la question de l'ar-
mistice se pose. Pendant que Ludendorff 

s'en va, le colonel House, délégué militai-
re des Etats-Unis auprès de tous les gouver-
nements alliés, nous arrive. Cette sortie et 
cette entrée sont suffisamment explicites. » 

LE MOUVEMENT CONTRE 
LES HOHENZOLLERN S'ETEND 

Berne, 26 octobre. — Le mouvement en fa-
veur de l'abdication du kaiser a gagné de-
puis la rentrée du Reichstag presque toute 
l'Allemagne. A la tribune du Reichstag com-
me dans-la presse et au sein des réunions pu-
bliques, la demande d'abdication se répète 
comme un cri général. La censure s'efforce 
d'arrêter les dépêchés signalant à l'étranger 
ce changement survenu dans la mentalité al-
lemande, mais les journaux d'outre-Hhin 
dont elle ne peut empêcher le passage aux 
frontières renseignent suffisamment l'opi-
nion mondiale. Le mouvement s'étend aussi 
contre le kronprinz. 

DEMISSION DU MINISTERE SAXON 
Eftle, 26 octobre. — On mande de Dresde : 
« Tous les ministres d'Etat ont démissionné 

en raison de la nouvelle orientation poli-
tique. Le roi a accepté les démissions de 
MM. Beck, président du ministère, et Sey-
dewitz, ministre des finances. » 

LES PROPOSITIONS DE LA MAJORITE 
ADOPTÉES AU REICHSTAG 

Baie, 27 octobre. - On mande de Berlin : 
« Le Reichstag a adopté les propositions 

de la majorité contre les vobt des conserver 
teurs et celles de quelques membres (te la 
fraction allemande. » 

 « 
Les Lithuaniens en révolte 

contre les Allemands 
Amsterdam, 27 octobre. — Une révolte 

des paysans a éclaté en Lithuanie. Des 
milliers de ceux-ci se joignent aux bandes 
de révoltés qui se cachent dans les forêts 
et marécages. 

Dans plusieurs combats, les troupes al-
lemandes ont été mises en déroute. 

Le gouverneur général Harbeu a été 
obligé de demander des renforts pour pou-
voir résister aux soulèvements qui se ma-
nifestent dans tout le pays. 

Le Mientoit 
Démission du ministère autrichien 

Andrassy nommé président du cabinet austro-hongrois 

La guerre sous-marine 
continué 

Paris, 26 octobre. — Si les pertes de ton-
nage par risques de guerre ou de mer ont 
été en septembre, avec le chiffre de 239,600 
tonnes, le,s plus faibles qu'on ait enregistrées 
depuis plus de deux ans, cela ne tient pas 
a une diminution des sous-marins en opé-
rations; c'est plutôt leur esprit d'offensive 
qui a été en baisse. 

Autant qu'on puisse en juger jusqu'à pré-
sent, les perspectives pour le mois d'octobre 
sont satisfaisantes, bien que les croisières 
ennemies aient continué comme paT le 
passé. 

I*s progrès considérables réalisés dans la 
lutte contre les sous-marins sont ptas mani-
festes chaque jour; mais l'Allemagne n'a 
pas cessé un instant de développer ses 
moyens d'action en nombre et en puissance. 
Aussi, ce serait une redoutable erreur de 
penser que l'intensité des efforts des mari-
nes alliées ne doive pas être sans cesse 
accrue et sous toutes les formes. 

Genève, 27 octobre. — La démission du ca-
binet Hussarek est définitive. 

Andrassy investi officiellement 
Bâle, 27 octobre. — Une lettre de l'empe-

reur Charles d'Autriche nomme le comte An-
drassy, ministre de la maison impériale, mi-
nistre des affaires étrangères et président 
du ministère commun. 

Que craint-on à Vienne ? 
Madrid, 27"bctobre. — Le prince espagnol 

don Jaime, qui habite Vienne, vient de télé-
graphier au roi d'Espagne : 

« Veux-tu me rendre le grand servie» de 
donner des ordres à ton ambassadeur à 
Vienne pour qu'il me donne un local à l'am-
bassade où je puisse conserver mes ob-
jets de famille ? Je t'en serai éternellement 
reconnaissant. » 

L'autonomie hongroise 
Bile, 25 octobre. — On mande de Budapest 

que l'empereur a approuvé les propositions 
du cabinet Weckerlé qui assurent l'indépen-
dance et l'autonomie de la Hongrie, 

Les Allemands d'Autriche 
font appel aux autres nationalités 

en vue d'un armistice 
Bâle, 26 octobre. — On mande de Vlenn*. a 

la date du 25 : 
• Le comité exécutif de l'Assemblée natio-

nale des Allemands d'Autriche a décidé de 
proposer aux autres nationalités la forma-
tion d'une délégation commune des Conseils 
nationaux, qui serait chargée de conclure 
un armistice. Mais les négociations de paix 
seraient conduites par chaque nation à part, 
d'une façon indépendante. L'Assemblée na-
tionale prendrait des décisions définitives. 

» Le comité a préparé sur l'armistice et la 
paix un projet dd noté au président Wil-
son, qui sera soumis le 30 octobre à l'As-
semblée nationale, qui doit être convoquée. » 

UNE MANŒUVRE ALLEMANDE 
SUR LES ALLEMANDS D'AUTRICHE 

Beriito, 27 octobre. — La délégation des Alle-
mands d'Autriche, venue à Berlin pour solli-
citer le ravitaillement des populations alle-
mandes d'Autriche, a été reçue avec les plus 
grands égards. On veut du côté allemand ten-
ter tout ce qui sera possible pour adoucir la 
misère effroyable des frères autrichiens. Il 
s'agit, en réalité, bien plutôt par des égards 
et des promesses d'amener les Allemands 
d'Autriche à réclamer plus ou moins directe-
ment leur rattachément à l'Allemagne. 

Charles Ier irait résider à Budapest 
La Haye, 27 octobre. — L'empereur Charles 

et sa famille seraient sur le point de quitter 
Vienne pour résider d'une façon permanente 
à Budapest, dont il fera sa capitale. Il pren-
drait seulement le titre de roi de Hongrie. 

Manifestation pour l'indépendance 
à Budapest 

Bâle, 27 octobre. — Des scènes révolution-
naires se sont produites à Budapest. De nom-
breux oortèges de manifestants ont parcouru 
les rues de la ville, drapeaux en tête, et accla-
mant la libre Hongrie. Pour empêcher les 
manifestations, les autorités réquisilionnè: 
rent la police et les troupes, mais celles-ci 
refusèrent d'intervenir. 

Les manifestations d'Agram 
Zurich, 27 octobre. — De grandioses mani-

festations ont eu lieu à Agram, capitale de la 
Croatie. Toutes les maisons sont pavoisées, 
tous les magasins et les usinés sont fermés. 
Les orateurs ont glorifié l'indépendance en 
présence de 50,000 personnes qui ont procla-
mé von Mihalovitcn gouverneur du peuple. 
Les prisonniers de guerre serbes ont pris 
part à la manifestation. Un orateur a déclaré 
qu'ils n'étaient plus prisonniers de guerre, 
qu'ils étaient maintenant des hommes libres^ 

Un conflit entre l'Autriche 
et les Bolcheviks 

Stockholm, 27 octobre. — Le gouvernement 
autrichien a refusé de recevoir en territoire 
autrichien une délégation du gouvernement 
russe chargée de négocier un accord flnan 
cier avec l'Autriche-Hongrie. Le prétexte in 
voqué est que la grippe espagnole sévit i 
Vienne. En réalité, le gouvernement autri 
chien redoute la propagande bolchevik. 

Par mesure de réciprocité, le gouverne-
ment russe refuse de recevoir à Moscou les 
représentants diplomatiques de l'Autriche. 

L'Àatriche menacée de la famine 
Amsterdam, 26 octobre. — Suivant le cor-

respondant viennois de la « Vossische Zei-
tung », une députation, composée de mem-
bres allemands du Parlement autrichien, 
vient de partir pour Berlin afin d'obtenir 
des secours pour Vienne, où la situation ali-
mentaire est très grave. La députation visi-
tera également Dresde. 

Le correspondant dê i& « Vossische Zel-
tung » déclare que le« stocks de denrées ali-
mentaires de Vienne suffiront à peine pour 
assurer la distribution des rations pendant 
la première quinzaine de novembre. Beau-
coup d'industriels ont déjà dû arrêter leur 
production et l'on craint des troubles gra-
ves parmi la foule, plus nombreuse de jour 
en jour, des ouvriers sans travail, lorsque 
les autorités ne pourront même plus four-
nir les maigres rations officielles. 

UN APPEL 
de la C. G. T. 

et des socialiste* 
Paris, 26 octobre. — La Confédération gé. 

nérale du travail, la Ligue des Droits dï 
l'homme, la Coalition républicaine et lr 
Parti socialiste publient un appel à la natioif 
française au sujet de la Note du président 
Wilson, invitant les gouvernements alliés à 
répondre à la demande d'armistice formu» 
lée par l'Allemagne. 

Les organisations signataires de l'appel 
demandent avant tout à la nation de « ne 
pas prêter l'oreille aux excitations chauvi-
nes d'une presse souvent plus docile aujç 
suggestions de l'esprit de conquête qu'ans 
soucis du droit ». 

L'apel se termine ainsi : 
t M. Wilson a défini les conditions prélimi-

naires d'un armistice qud ne doit être ni une 
duperie ni une trêve, mais une étape vers la 
paix. Habilement et fortement, il a pris acta 
des réponses ues gouvernements ennemis, il 
a fait g«rmer chez l'Allemagne elle-mêma 
une inquiétude qui peut être féconde. Et pour 
reprendre la pensée de la Confédération gé-
nérale du travail, nous constatons qu'il a for-
mulé les garanties destinées à apporter aux 
pays alités « la certitude que les dommages 
» qui ont été causés seront réparés, que les 
• peuples actuellement soumis à la loi du 
» plus fort seront libérés, que les possibilités 
• de guerre nouvelle seront définitivemeni 
» écartées ». Cette conception commune a no-
tre démocratie issue de la Révolution fran-
çaise at au président Wilson exclut tout es-, 
prit de conquête et d'annexion comme eftaf 
accepte toute paix d'abandon du droit. 

» '1 oute autre conception trouverait de-
vant elle l'opposition décidée des forces dé-
mocratiques àans tous les pays alliés. 

» Les organisations soussignées attendent 
donc du gouvernement français, qu'en ac-
cord avec les gouvernements alliés et 1« 
président Wilson, il décide de donner à la 
demande d'armistice des empires centraux 
la réponse la plus ferme, mais aussi la 
plus sage, Inspirée uniquement du véritahl* 
intérêt des peuples. » 

N. B. — Ce manifeste ne rappelle pas l'a 
gression criminelle de l'Allemagne. 

Il ne réclame pas l'effacement de la paix 
de Brest-Litovsk. 

Il ne fait pas mention de la restitution dal 
rAlsace-Lorraine à la France, ce qui risqu» 
de laisser un argument à l'ennemi. 

Troubles à Cousianrînople 
et à Smynic 

Athèmsa, zl octobre. — A Constantinople 
et à Smyrne ont éclaté des troubles. Plu-
sieurs officiers allemands ont été maltraités. 

Front d'Albanie • 
Des bandes albanaises arborent 

le drapeau italien et poursuivent 
les Autrichiens en retraite 

Rome, s» octobre (orflclel'). —• Des avant-
gardes italiennes sont en contact avec l'en-
nemi sur le massif inférieur; des bandes 
albanaises ont arboré notre drapeau et pris 
les armes au nom de l'Italie oontre les Au-
trichiens en retraite, en leur infligeant des 
,pertes considérables. Dés reconnaissances 
sérieuses annoncent de nombreux incen-
dies. 

Le Congrès du parti radical 
a terminé ses travaux 

VIF INCIDENT 
Paris, 26 octobre. — Le Congrès du parti 

radical et radical-socialiste a clos ses tra-
vaux. La dernière séance a été marquéa 
par un très vif incident au sujet du Mani» 
leste de la C. G. T., des socialistes, etc., 
contre la ptropagande chauvine, par la 
fraction mmoritaire du parti. Le Congrès 
avait la veille consenti a collaborer à la 
rédaction de ce Manifeste avec les repré* 
sentants d'autres organisations républicain 
nés et socialistes. Mais au début de la séan-
ce, quand furent connus les termes de es 
document, la grande majorité de l'assem-
blée s'indigna que les délégués radicaux 
aient pu donner leur signature à un pareil 
Manifeste. Finalement, le Congrès, désa-
vouant nettement le Manifeste, afJopia à 
une énorme majorité l'ordre du jour sui-
vant : 

«Le Congrès, faisant confiance aux gou-
vernements alliés, et convaincu que le pays, 
qui a donné tant de preuves de sa sagesse 
fijt de son sang-froid, n'a besoin de null» 
exhortation, et saura rester sourd aux con-
seils pernicieux, confirme ses déclarations 
précédentes, s'y tient et passe à l'ordre du 
jour. » 

Le Congrès, en remplacement de M. CH. 
Debierre, sénateur, a élu président du co-
mité exécutif M. Bénard, député de la Niè-
vre. 

LA DECLARATION DU PARTI 
La déclaration du parti, dont M. Alexan-

dre Bérard a donné lecture au nom de la 
commission, et qui a été adoptée par ac-
clamation, débute par l'évocation de la cé-
lèbre proclamation de la Révolution : 

« La République ne traite pas avec l'en-
nemi qui occupe son territoire»; puis elle 
salue la prochaine libération du sol de la 
patrie par la victoire glorieuse qui mettra 
fin au honteux et. effroyable martyre impo-
sé h nos frères de la région du Nord et de 
l'Est. 

Apres avoir flétri l'impérialisme allemand 
et le militarisme prussien, et salué le triom-
phe de la Justice et de la Liberté, le Mani-
feste réclame le retour pur et Simple au 
foyeT maternel, sans nulle formule équivo-
que sans jeu fallacieux d'un plébiscite plu* 
ou moins truqué, de nos trois chers dépar-
tements de la Moselle, du Bas-Rhin et du 
HauWRhin, comme une réparation du voi 
criminel de 1871. 

 f 

Des " kamerades " vont stimuler 
le front 

Amsterdam, 27 octobre. — Des orateurs aU 
lemands du parti social-démocrate sont ar< 
rivés à Bruxelles, se rendant au front pou* 
encourager les troupes. 

Les hydravions alliés bombardent 
Pola et la côte de l'Adriatique 

Rome 2"? octobre (officiel). — La semaine 
dernière, l'aviation de la marine italienne 
a effectué de fréquentes reconnaissances 
sur les côtes albanaises et sur les lignes de 
l'arrière de l'ennemi jusqu'au delà d'Anti-
vari. 

Le 22 octobre, une escadrille d'hydra-
vions a bombardé le hangar de Lagosta, 
l'atteignant en plein, et une escadrille com-
posée de 43 appareils, dont 13 américains, 
a lancé plus de 2,000 kilos d'explosifs sur 
les ouvrages militaires de la place forte 
de Pola. Un grand hangar a été détruit. 

Des appareils ennemis qui avaient pris 
l'air pour donner la chasse et le feu nour-
ri des batteries antiaériennes n'ont pas em-
pêché les aviateurs d'accomplir complète-
ment leur attaque. Tous sont rentrés in-
demnes à leur base. L'ennemi n'a réagi que 
par le vol inoffensif d'appareils sur le lit-
toral de Venise. , 

Les navires français acclamés 
à Tripoli de Syrie 

Le Caire, 25 octobre. — On écrit à la date 
du 10 octobre de Tripoli de Syrie qu'un 
groupe d'officiers de la division navale 
française a parcouru les rues de cette ville 
au milieu d'un grand enthousiasme. Des 
marins français ont également débarqué. 
Us ont été aussitôt entourés et accompagnés 
par un millier de personnes et partout sur 
leur passage la population s'est livrée à des 
manifestations en faveur de la France. 

En Russie 
LA GESTION TEMPORAIRE 

DE LA SIBERIE 

Paris, 26 octobre. — L'ambassade de Rus-
sie a communiqué au gouvernement une 
circulaire qu'elle a reçue d'Omsk, et annon-
çant qu'aux termes d'un accord survenu en-
tre le gouvernement provisoire de Sibérie et 
le gouvernement provisoire de Russie, la 
gestion temporaire gouvernementale a été 
confiée, sous la direction du gouvernement 
provisoire de Russie, aux ministères du gou-
vernement sibérien. 

L'affaire Malvy 
LE RAPPORT VIOLLETTE 

Paris, 27 octobre. — Dans le rapport quÇ 
M. Vioilette, député socialiste indépendant, 
a été chargé de faire au nom de la commis-
sion qui s'occupe de l'examen des pièces! 
concernant la condamnation de M. Malvy, 
M. Vioilette prétend que la sentence qui a. 
frappé l'ancien ministre de l'intérieur n'ç 
pas d'existence légale pour deux raisons ( 
Violation de l'article 410 du Code d'instruo» 
tion criminelle et inobservation des prescrip» 
tions de l'article 163. Il dit ensuite que la 
thèse de la souveraineté du Sénat n'est paj 
soutenable. La loi écrit que le rapporteut 
OTdonne l'instruction^ contradictoire ; alors 
la Cour aurait le droit de faire l'instruction 
secrète. La loi exige la publicité des séan. 
ces; alors la Cour aurait le droit de faire le 
huis-clos. En conséquence, M. Vioilette cons-
tate au nom de la commission que, juridi-
quement, rien n'est changé à la situation po-
litique de M. Malvy, et il invite la Chambre, 
dans un projet de résolution, d'en décide* 
de la sorte. 

Iw& grippe 
L'OPINION DU DOCTEUR ROUX 

Paris, 27 octobre. — Le docteur Roux, de 
l'Institut Pasteur, a donné à un de nos con-
frères une consultation sur l'épidémie de 
grippe en cour*. L'éminent savant a com-
mencé par déclarer que les mesures de dé-
sinfection étaient complètement inutiles. 
Groupez vingt personnes dans un local désin-
fecté, mettez un grippé au milieu de ces vingt 
personnes; qu'il éternue, qu'une parcelle do 
son mucus nasal ou de sa salive atteigne un 
ou plusieurs d« ses voisins, les voilà conta-
minés malgré la désinfection du lieu. 

Sur la natur« d* l'épidémie, le docteur 
Roux n'est pas moins catégorique : 

« C'est une épidémie de grippe tout simple-
ment. C'est bien elle, la même que nous vî-
mes en 1889 et en 1910, avec cette différence 
qu'elle fait moins de victimes aujourd'hui. 

Le point noir, ce sont les complications pul-
monaires qui provoquent souvent la mort. Il 
faut tâcher de les évfter. Alors, le remède ? 
Lorsqu'on ae réveille dans un état de courba-
ture et de fièvre, caractéristiques de la grip-
pe, il faut rester au lit, et au chaud, et ne pas 
bouger. Ne mangez pas. buvez chaud. C'est 
tout ce qu'il faut faire en attendant le médo-< 
cin. Si chacun prenait ces élémentaires pré-
cautions, je crois qufl l'épidémie décroîtrai! 
très rapidement. » 
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Le coup &. maté 

CHAPITRE XIII 
(Suite) 

Elles marquaient les escales de votre croi-
lière autour du monde... Elles ne nous appre-
naient rien ou presque rien de vous. Vous 
(étiez parti; quand reviendriez-vous ? La pre-
jJaaièra>imi*iài»,4'u1ri i^ne enseigne devais-

seau, c'est bien la plus cruelle dés sépara-
tions pour ceux qu'il a laissés derrière lui. 
U.ue de fois ma pensée évoqua votre souve-
nu-, mon Robert, et combien j'ai regretté 
que la tendresse qui nous avait rapprochés 
alors que ,i avais seize ans et que vous en 
aviez vingt, n eût pas trouvé pour s'expri-
mer une formule pius explicite. 

~ Oui, il. eût fallu passer outre à certains 
préjugés, dit Robert mélancoliquement 

— Quel malheur, reprenait Gisèle, qu'en-
tre deux êtres faits pour s'entendre les 
conventions sociales ne permettent pas l'é-
change d'une correspondance où deux cœurs 
puissent se deviner, se livrer, se compren-
dre, au lieu de ces simples cartes postales 
forcément laconiques, sinon muettes, où 
vous m'appeliez e mademoiselle » alors que 
nous nous étions toujours appelés par nos 
prénoms. 

— Ahl je me reproche, ma chère Gisèle, 
d'avoir manqué d'audace en ne vous lais-
sant pas voir assez clairement, à Mézières, 
tout ce que je pensais de vous... mon en-
thousiasme et mes espoirs. J'avais eu l'idée 
un moment d'ouvrir mon cœur à la tante 
Camille, puisqu'elle m'avait connu tout en-
fant, qu'elle avait été l'amie de ma mère. 

— Eh bien I pourquoi ne l'avez-vous pas 
fait ? 

— Pour une raison qui vous paraîtra pué-
rile. Quand j'étais enfant, votre tante, qui 
m'avait toujours connu, me tutoyait. Or, 
lorsqu'à vingt ans, avec mon premier ga-
lon d'officier, je revins, après un an d'ab-
sence, à Mézières, votre tante, me trouvant 
sans doute un jeune homme très important, 

.S!ii£Ci^i^tJiSSJ!S * bonjpui Roberj» vous 

voilà en permission », qui me glaça et me 
fit rentrer la confidence tout près de Ré-
chapper. 

— Oui, vous étiez timide, mon ami I je 
m'en souviens; vous l'êtes resté, puisqu'il a 
fallu que ma tante vous confessât enfin, 
quand vous étiez convalescent à l'hôpital 
Rollin. Et moi je sentais toute ma tendresse, 
tout mon premier amour d'enfant, de jeune 
fille, ce joli amour inconscient se réveiller, 
mais avec quelle force nouvelle ! Combien 
de fois j'ai dû maîtriser mon émotion, ren-
trer mes armes, lorsque le major sortait 
de votre chambre, inquiet, hochant la tête. 

— Laissons là tous ces souvenirs attris-
tants, ma chérie. La destinée nous a réunis, 
et définitivement cette fois. 

— Oui, heureuse destinée! Je dirai avec 
joie adieu à tout ce luxe. Certes 1 je l'au-
rais en horreur s'il devait me priver du 
bonheur de partager votre vie, votre gloire, 
mon Robert, mon. mari bientôt. 

— Ah I sentir votre cœur vibrer du même 
amour qui emplira le mien jusqu'à la mort, 
Gisèle, oui, jusqu'à la mort ! Mon amie ché-
rie, je vous aime, Gisèle, je t'aime I 

Une expression de bonheur indicible au-
réolait le visage de ces deux êtres qui com-
muniaient dans la même émotion profonde, 
et le baiser que leurs lèvres jointes échan-
gèrent fut bien le trait d'union de deux 
existences liées désormais jusqu'à la mort. 
• Ainsi que Gisèle l'avait déclaré à Moi-
tonnet, 11 était entendu que les fiançailles 
ne_ seraient annoncées officiellement qu'a-
5re?, la=mise au Point, la fin des recherches 
de l'officier de marine 

prendre sa place sur le front, au milieu de 
ses fusiliers marins dont il était adoré, un 
chef, un véritable ami. 

Aussi, malgré l'insistance de Gisèle, Ro-
bert s'était refusé obstinément à laisser cé-
lébrer le mariage avant la fin de la guerre. 

Que d'heures angoissantes la pauvre fian-
cée ne devait-elle pas vivre encore ! 

Son adieu, ce soir-là, fut plus tendre. 
Plus ému... Robert, le lendemain matin, par-
tait pour Londres. 

Fin du deuxième épisode. 

TROISIÈME ÉPISODE 

*ÎM£5tIee boche 

CHAPITRE XIV 
L'aspect extérieur de ia pharmacie Scott-

vy, Oxford Street, à Londres, n'a rien que 
de très ordinaire. 

C'est l'officine classique, aux vitrines en-
combrées de millo spécialités pharmaceuti-
ques internationales. 

On peut remarquer toutefois, par le nom-
bre et la variété des appareils herniaires qui 
figurent à l'étalage, que l'honorable M. Soott-
vy s'est fait dans cette spécialité une répu-
tation qui a attiré une clientèle importante. 

M. Scottvy est un homme d'une soixan-
taine d'années. 

Il a acheté, il y a près de vingt-cinq ans, 

versité d'Oxford son titre; parfaitement en \ 
règle, de pharmacien de Ire classe, conquis 
avec la note très bien, à la Faculté de San-
Francisco, et après avoir fait à Londres un 
stage de près de deux ans dans une impor-
tante pharmacie de la cité ! 

Le personnel de la pharmacie comprend 
trois élèves, un employé comptable-caissier 
et deux garçons qui s'occupent du labora-
toire et des livraisons. 

Au mois de mars de l'année 1914, le phar-
macien Scottvy avait pris un employé sup-
plémentaire, un jeune homme de vingt-cinq 
ans et, tout de suite, il en avait été si par-
faitement satisfait, à tous les points de vue. 
qu'il avait laissé voir son idée de trouver 
en lui un successeur éventuel. 

Malheureusement pour lui, te brillant po-
tard qui, à cause d'un fâcheux petit accent 
tenace, avouait être Suisse, de la Suisse al-
lemande bien entendu, était en réa lté un 
bon jeune homme boche, de la tête aux 
pieds, par droit de naissance. 

U<i pur hasard permit à M. Scottvy de 
découvrir la véritable nationalité de son suc-
cesseur éventuel, le 4 août 1914, au soir, en 
même temps qu'on apprenait à Londres 1 o-
dleux et lâche attentat de la brutale Germa-
nie contre la flère et loyale Belgique. 

Ah ! ce ne fut pas long ! Devant tout son 
personnel assemblé, et en présence de deux 
clients matinaux, au moment même où le 
jeune Allemand, à neuf heures un quart, 
légèrement en retard, pénétrait dans les lo-
caux de la pharmacie, le 5 août, M. Scottvy 
l'arrêtait d'un geste précis, et d'une voix 
f erme lui tenait solennellement ce discours : 

vous permets pas d'entrer dans ma pharma-
cie; vous ne faites plus partie du personnel 
de la maison Scottvy. Je ne veux pas d'un 
Allemand chez moi, je vous le dis nettement, 
veuillez vous retirer sur-le-champ. 

Le faux Suisse essaya vainement de s'ex-
pliquer. 

— Mais, monsieur... 
— Inutile de protester, vous ne nierez pas 

que vous êtes Allemand? Je vous le répète, 
et pour la deuxième fois, je ne veux pas 
d'Allemand chez moi. Je suis prêt, d'ail-
leurs, à tous les sacrifices pour me débar-
rasser de ceux qui ont abusé de ma confian-
ce pour s'introduire chez moi à l'aide de 
fausses déclarations. Un mois entier de trai-
tement .vous sera payé illico, à titre d'in-
demnité Se renvoi, mais vous vous retirerez 
immédiatement sans m'obliger à recourir à 
la force armée pour vous expulser. 

» J'ai dit : < dixi ». 
Le jeune Allemand prit un air digne • 
— Monsieur Scottvy, je proteste contre un 

pareil manque d'égards, un semblable af-
front qui atteint, par-dessus ma tête, la gran-
de nation à laquelle je suis fier d'apparte-
nir. Je cède parce que je ne puis pas falro 
autrement. Payez-moi donc ce qui m'est dû, 
ert je m'en vais. 

Cette énergique exécution, bientôt connue 
des voisins, valut à M. Scottvy des félicita-
tions sans nombre. La pharmacien antiger. 
mamque était devenu populaire. 

Sa belle attitude fut, pendant toute la ma-
tinée, le motif des conversations des habi-
tués de la pharmacie. 

Toutes les mains britanniques donnaient 

cien patriote, que l'on pourrait citer eni 
exemple à tant d'autres commerçants assea 
négligents pour «mployer chez eux des en-
nemis du Royaume-Uni. 

Comme par une juste récompense du ciel.. 
Jamais les affaires de M. Scottvy n'avaient 
aussi bien marché que depuis la guerre. 

Les commandes ues dix spécialités phar-
maceutiques lancées par sa maison pieu-
vaient littéralement, tant par "lettres que par 
télégrammes, venant de Hollande, de Fran-
ce, d'Espagne, de Suisse, etc. 

Et malgré l'exceptionnel développement 
de ses affaires, oubliant son âge, M. Scottvy 
continuait à s'occuper tout seul de l'essaya-
ge et de la prise des mesures pour les appa-
reils herniaires, ainsi que des moindres dé* 
talis des expéditions. 

C'était lui, toujours lui qui vérifiait les fac-
tures, les étiquettes, dépouillant lui-mêmel 
tout le courrier, rédigeant les lettres, les té-
légrammes et laissant seulement à ses élèvesi 
l'exécution des ordonnances et les petites! 
manutentions de la vente au détail. 

M. Scottvy, qui aimait, qui aimait beau-
coup l'argent, savait le faire affluer dans sa 
caisse. 

Sans exagération, on pouvait estimer que] 
Mr Scottvy gagnait bon an mal an une cin-
quantaine de mille francs avec sa pharma* 
cl«. On aurait étonné bien des gens en leu* 
apprenant qu'il en gagnait à peu près au-
tant comme agent central de liaison du ser-. 
vice impérial de l'espionnage allemand. 

C'était avec les avances du sfarvice secreï 
si bien organisé, si largement doté, qu'il 
avait acheté sa pharmacie vingt-cinq ans au« 

t 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

La Réponse de I. Wilson 
Le gouvernement allemand fera 

une déclaration au Reichstag 
•Berne, 26 octobie. — On télégraphie de 

JJerlin : 
« Les journaux annoncent que le gouver-

nement allemand fera une déclaration au 
Reichstag pour préciser son point de vue 
'«U sujet de la Note du président Wilson. 

 f 

La nouvelle Pologne 
L'Autriche 

se désintéresse de l'Etat polonais 
Zurich, 26 octobre. — On mande de Var-

fcpvie : 
s Les journaux disent que le représentant 

Hu ministère autrichien des affaires étrangè-
res, le baron Ugron, a informé le comte 
Kadzivill que l'Autriche renonce à son droit 
fle confirmation du premier ministre polo-
nais qu'elle s'était réservé dans les lettres 
patentes du 12 septembre. » 

Lemberg 
reconnaît le comité national polonais 
Zurich, 26 octobre. — Plusieurs assemblées 

politiques ont eu heu simultanément à Lem-
berg, capitale de la Galicie. A l'unanimité a 
été votée dans ces assemblées une même 
■résolution ainsi conçue : 

Nous nous considérons désormais comme 
citoyens de la Pologne unifiée et indépen-
dante. 

Urié Diète constituante, dont les mem-
* )('■; doivent être élus dans toutes les par-
ties de la Pologne d'après un système élec-
toral aussi large et démocratique que pos-
sible, sera convoquée sans délai. 

Le gouvernement de l'Entente national 
'devra se composer des représentants des 
trois parties de la Pologne. 

Le Comité national polonais à Paris est 
teconnu comme représentant la nation 
polonaise auprès des puissances de la 
coalition. 

La Turquie... 
Paris, 26 octobre. — La situation géné-

rale de la Turquie garde une telle gravité 
que îe gouvernement ottoman ne paraît 
pas pouvoir en sortir avec le concours de 
l'Allemagne. Une autre solution doit être 
trouvée et cette solution s'impose d'urgen-
ce. Elle ne peut tarder à être adoptée. 

Impopularité croissante 
des Allemands en Turquie 

Londres, 26 octobre. — Selon des informa-
tions dignes de foi parvenues à Londres 
^'impopularité des Allemands en Turquie 
croît de plus en plus. Des Turcs d'Asie-Mi-
neure ont dévêtu et fouetté des soldats al-
lemands. Les soldats autrichiens ne sont pas 
traites de même que les Allemands, qui sont 
considérés comme les provocateurs respon-
sables de la situation actuelle en Turquie. 

Ues informations similaires arrivent de 
(Damas, où des Allemands ont eu la gorge 
coupée. Plusieurs Allemands sont parvenus 
a se sauver et s'enfuient vers nos lignes 

Le Monténégro adhère 
au mouvement yougo-slave 

Paris, 26 octobre. — Le roi Nicolas de Mon-
ténégro a adressé aux Yoûgo-Slaves une dé-
claration dans laquelle il proclame que le 

négro doit devenir partie de la Yougo-
slavie, confédération où chacun gardera ses 
droits, ses institutions, sa religion et ses 
riceurs; où personne n'osera prétendre à une 
suprématie quelconque, mais où tous seront 

Conseil des ministres 
Paris, 26 octobre. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni samedi soir à cinq heures, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

L'AMBASSADE DE MADRID 
M. Pichon, ministre des affaires étrangè-

res, a fait signer un décret appelant M. 
;Alapetite, résident général en Tunisie, aux 
'fonctions d'ambassadeur de France à Ma-
drid. 

LE RESIDENT GENERAL EN TUNISIE 
Le conseil des ministre a désigné M. Etien-

ne Flandin, sénateur, pour les fonctions de 
résident général de la République française 
.en Tunisie. 

te colonel House se rend auprès 
de Foch . . 

Paris, 26 octobre. — Le colonel House, 
le représentant officiel du gouvernement 
des Etais-Unis et du président Wilson au-
près des gouvernements associés dans la 
guerre suivant le titre qui lui est décerné 
désormais, vient d'arriver à Paris, ve-
nant d'Amérique. 

Le colonel vient prendre part à toutes les 
réunions diplomatiques, mais il ne vient 
pas spécialement avec ce but; il se ren-
dra prochainement auprès du maréchal 
Vocb. 

Le second représentant des Etats-Unis 
a la Conférence interalliés est l'amiral 
Denson, chef des opérations navales, qui 
eccompngne le colonel House. 

Paris, 26 octobre. — Le colonel House, re-
présentant des Etats-Unis, est allé rendre 
(visite cette après-midi au président du con-
seil et a eu avec lui un long entretien parti-
culièrement amical. 

Le premier train de Lille-Paris 
Paris, 26 octobre. — Le premier train par-

tant pour Lille reconquis a quitté Paris ce 
soir. Une centaine de civils y avaient pris 
place, ainsi que de très nombreux soldats en 
permission et des agents de la Compagnie 
du,Nord. Une foule i-onibreuse était venue 
conduire les voyageurs à la gare. 

Les Français enlèvent le Sisemol 
Front italien, 26 octobre. — LES TROU-

PES FRANÇAISES ONT OCCUPE LE 
MONT SISEMOL, EN CAPTURANT 800 
PRISONNIERS. 

Le Sisemol, qui a 1,244 mètres d'altitude, 
est un des monts du plateau des Sept-Com-
munes, à quatre kilomètres à l'est d'Asiago. 

Les Japonais à Irkoutsk 
Tokio, 26 octobre. — On confirme officiel-

lement que le général Muto est arrivé avec 
ses troupes à Irkoutsk, le 12 octobre, et a 
été accueilli avec enthousiasme par les au-
torités russes et tchéco-slovaques. 

Le général Ivanoff, ministre de la guerre 
du gouvernement d'Omsk, et M. Volog.ids-
ky, premier ministre de Sibérie, ont eu vue 
entrevue à leur retour de VladH'ostoek, 
avec le général Muto, et lui ont exprimé 
leur profonde gratitude pour l'aide fayo-
naise. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

28 OCTOBRE 1917 
Les troupes françaises poursuivent leur 

progression en Belgique. 

Sous la pression des Austro-Allemands, 
les Italiens continuent leur mouvement de 
repli au nord de Gorizia. 

Les Allemands débarquent dans le golfe 
de Riga. 

LA MUSIQUE 
des Royal horse Guards 

à Bordeaux 
VISITES OFFICIELLES 

A la mairie 
Samedi après-midi, vers trois heures, les 

Royal horse Guards, en grande tenue, ont 
quitté la caserne de la rue de Cursol et se 
sont rendus à la mairie, où ils ont été reçus 
par M. Gruet, maire de Bordeaux, qui était 
entouré de MM. Petit, secrétaire de la ville; 
Pujol, conseiller municipal; Guérmeau, chef 
du cabinet; Vallet, secrétaire particulier. 

MM. Rowley, consul britannique à Bor-
deaux, et Richards, secrétaire du bureau 
du ministère de l'information anglaise en 
notre ville, accompagnaient les Royal horse 
Guards. 

Après avoir Joué les hymnes nationaux 
français et anglais applaudis par la foule 
stationnant à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'hôtel de ville, M. Gruet offrit dans la salle 
dos Commissions un vin d'honneur à ses 
visiteurs. 

M, le Maire, .s'adressant au Royal horse 
Guards, et tout particulièrement à leur chef, 
M. Bilton, et à M. Rowley, leur exprima en 
termes émus, au nom de la population bor-
delaise, les souhaits de bienvenue en notre 
ville et leva son verre à la santé du vail-
lant régiment des « Blues », aujourd'hui les 
Royal horse Guards, et au succès continu 
de nos frères et alliés de la Grande-Bre-
tagne. 

Un hourrah frénétique répondit à ces pa-
roles. 

Le « Jolly-Good-Fellow » fut ensuite en-
tonné en chœur par les quarante musiciens. 

Chez le général en chef 
Vers trois heures et demie, les musiciens 

quittaient l'hôtel de ville, acompagnés d'une 
foule de plus en plus dense. Ils pénétrèrent 
dans les jardins du général commandant de 
la 18e région, où la musique joua la «Mar-
seillaise » et le « God save the King ». Le gé-
néral Hallouin remercia et félicita nos al-
liées, qui se rendirent ensuite à la préfec-
ture. 

Chez le Préfet de la Gironde 
M. Olivier Bascou, après l'exécution des 

hymnes nationaux, félicite à son tour nos 
alliés, disant qu'il était heureux de cons-
tater combien étaient de plus en plus étroits 
les liens qui unissaient le peuple britanni-
que et le peuple français dans la lutte pour 
la victoire du droit, de la liberté. 

A l'Inscription maritime 
• Les Royal horse Guards quittent la rue 
Vital-Caries et passent par le cours de l'In-
tendance, la place de la Comédie, les allées 
de lourny pour se rendre à l'Inscription 
maritime pour saluer l'amiral Laugier, com-
mandant de la marine à Bordeaux. 

L'amiral, entouré de son état-major, re-
çoit avec émotion les représentants de l'ar-
mée britannique et remercie MM. Bilton et 
Rowley pour cette sympathique attention. 

A la Y. M. C. A. 
Le cortège se rend enfin au siège de la 

Y. M .C. A., allées de Tourny, joue la « Mar-
seillaise », le « God Save the King » et ter-
mine par le « Star Spangled Banner ». Les 
Américains, groupés en masse sur la ter-
rasse et au bas de l'immeuble, acclament 
frénétiquement les Royal horse Guards, 
qui sont invités à un thé d'honneur, 

La foule, qui n'a cessé sur tout le par-
cours de prodiguer, aux musiciens anglais 
des marques de sympathie par ses bravos 
et ses hourrahs, dont nos alliés britanniques 
sont dignes en tous points, se dispersa, heu-
reuse de cette journée dont elle gardera un 
excellent souvenir. 

7 kilomètres. En quelques heures, a fait 905 
prisonniers et s'est emparé de lo pièces de 
canon. 

Les... et... 1918, soumis à un bombardement 
Incessant et à un feu de mitrailleuses, a réus-
si, malgré ses lourdes pertes, non seulement a 
maintenir ses positions, mais à gagner encore 
du terrain au cours de deux nouvelles atta-
ques. 

4. Superbe régiment, sous le commandement 
de son chef le colonel de Valon, ble.n qu'ayant 
déjà subi des pertes sensibles et éprouvé de 
lourdes fatigues, a fait preuve, Jusqu'au der-
nier moment, d'une élévation morale remar-
quable et d'un courage indomptable. 

Après avoir franchi une rivière par des 
moyens de fortune, a arraché à l'ennemi 4 ki-
lomètres de terrain fortifié, défedu par ses 
meilleures troupes, a pris 7 mitrailleuses, 3 
mortiers de tranchée, 1 canon de 105 et fait 
90 prisonniers. 

Formé en 1915 de quelques vétérans des 
combats do 1914 et alimenté depuis par tou-
tes nos jeunes classes, le 418e a pris place 
entre les bataillons de l'Est et les vieilles lé-
gions d'Afrique. Vaillamment, il a lutté 
avec eux, et, témoins de l'ardeur de sa jeu-
nesse jointe à l'impétuosité de son élan, les 
vieilles troupes aguerries le regardaient 
bientôt avec admiration et respect. 

Combien de fois a-t-il été renouvelé après 
ses luttes épiques, mais combien de fois 
est-il resté le même; toujours, avec son cœur 
sublime et l'âme de ses héros ! 

Notre grande cité peut être flère d'un tel 
régiment, où tant de ses enfants ont lutté 
et luttent encore pour l'immuable grandeur 
de la patrie dans un monde bientôt renou-
velé. 

Légion d'honneur 
Le lieutenant Albert Tufféry-Vital, officier 

de détails au 4-e régiment d'infanterie colo-
niiile, vient d'être promu chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Nos félicitations. 

Courrier de l'Amérique du Sud 
■ Plus de trois cents passagers se trouvaient 
à bord du paquebot récemment arrivé de 
l'Amérique du Sud. Nous avons appris, non 
sans satisfaction, que malgré la propa-
gande perverse et intensive des Allemands 
qui résident dans ces régions, les senti-
ments populaires restent acquis à la France 
et à ses alliés 

Plus de cent cinquante Argentins, Brési-
liens et Syriens viennent de débarquer sur 
notre sol pour combattre volontairement les 
ennemis de la liberté. 

En Amérique du Sud, l'épidémie dont 
nous souffrons n'a pas visité ces contrées. 

Au voyage de retour, en touchant, Da-
kar, on a pu constater que les ravages cau-
sés par la grippe espagnole sont en décrois-
sance. 

Le voyage s'est effectué sans incidents, 
et le paquebot est arrivé à destination dans 
des conditions sanitaires satisfaisantes. 

Ecole départementale d'art appliqué . 
(Terrasse du Jardin-Public) 

Exposition ouverte lundi 28 et mardi 29 
courant de deux heures à cinq heures. 

Pour les deux derniers jours, l'entrée est 
fixée à 0 fr. 50. 

Fabrication et vente des salaisons 
Le décret du 1er octobre 1918 sur la res-

tnctipn de la vente et de la consommation 
de la viande de porc interdit la fabrication 
des salaisons autres que celles cl-après : 
1. Saucissons secs dits de ménage, Arles, 
Lorraine, Lyon; 2. jambonneaux, jambons 
non fumés et fumés ; 3. poitrines fumées, sa-
lées; 4. échine et palette; 5. lards gras, 
lards maigres, salés ou fumés. 

Une disposition insérée à l'article 8 limite 
cette fabrication à 40 % de la moyenne des 
quantités fabriquées pendant les mois cor-
respondants des années 1915, 1916 et 1917. 

Enfin, tout fabricant des salaisons qui vien-
nent d'être énumérées est tenu de deman-
der une autorisation préfectorale lui per-
mettant d'exercer son industrie, en justifiant 
des quantités de salaisons produites men-
suellement dans son établissement durant 
les trois périodes 1915-16-17. 

En-conséquence, les intéressés sont invités 
à se mettre en instance auprès de M. le Pré-
fet pour obtenir cette autorisation. 

Leur demande devra être accompagnée 
d'un état contenant la justification exigée 
par le décret précité. 

PRIOR 
«ïlfxg ifress Mms&mbt» 
«IXtan&stnt fats ïtxrçjs» 

A la commission militaire de la gare St-Jean 
Départ de M. le capitaine Meynard 

Nous apprenons que M. le capitaine Mey-
nard, commissaire adjoint militaire de la 
commission administrative à la gare Saint-
Jean, à Bordeaux, vient d'être atteint par 
la limite d'âge et rayé des cadres. 

Le départ de M. le capitaine Meynard sera 
Vivement regretté par tous ceux qui, pen-
dant ces cinquante mois de guerre, ont été 
en relations avec lui, notamment par le per-
sonnel placé sous ses ordres et par les mem-
bres de la presse bordelaise. 

Nous sommes heureux toutefois d'appren-
dre que, pour reconnaître les services qu'il 
a rendus au cours de plus de quatre années, 
le ministre, en le rayant des cadres, a con-
féré au capitaine Meynard l'honorariat de 
son grade. 

Que M. Meynard veuille bien accepter, 
avec l'expression de nos regrets, les sou-
haits sincères qui l'accompagnent dans sa 
retraite. 

Un régimes^ bordelais 
De la ligne dé feu nous arrivent ces belles 

citations à la gloire du 418e, récemment dé-
coré de la fourragèe aux couleurs do la 
médaille militaire : 

1. Ayant reçu l'ordre de tenir dans les condi-
tions les plus difficiles une position Importan-
te, sous les ordres du colonel de Valon, malgré 
les bombardements prolongés d'iune extrême 
violence et les contre-attaques en masse, n'a 
pas cédé un pouce de terrain; a exécuté une 
contre-attaque énergique et a fait ainsi 
échouer complètement les efforts de l'ennemi. 
Depuis sa formation, a pris une part glorieuse 
à tous les combats de la campagne. 

2. Après avoir, du... au..., sous les ordres du 
colonel de Valori, mené une série d'actions 
qui ont eu pour effet la reprise à l'ennemi de 
positions importantes et le rétablissement de 
nos lignes, a, le 28 juin, sous le commande-
ment provisoire du commandant Krebs, exé-
cuté avec son ardeur coutumière une brillan-
te attaque, en dépit des difficultés résultant 
de la possession par l'ennemi, sur son flanc 
droit, d'une position très forte; grâce à une 
ténacité et à une endurance admirables, a 
maintenu ses gains, malgré ses pertes et les 
violentes réactions de l'ennemi, fes a élargis 
dans les journées du..., en s'emparant d'un 
village fortement organisé et occupé. A cap-
turé dans ces diverses actions près de 300 pri-
sonniers et un nombreux matériel. 

3. Héroïque régiment. Les... 1918, sous les or-
dres du colonel de Valon, s'est porté à l'assaut 
d'importantes positions ennemies, les a enle-
vées d'un seul élan sur une profondeur de 

Croix-Rouge française 
Conformément à une pieuse tradition, la 

Société française de secours aux blessés 
invite les Sociétés patriotiques de Bordeaux 
à se réunir, le 1er novembre, à la Char-
treuse, devant le monument élevé à la mé-
moire des victimes de la guerre de 1870-71. 

Les Sociétés se réuniront à huit heures 
trois quarts devant l'église Saint-Bruno, et 
se rendront, avec le comité de la Société de 
secours aux blessés, au monument qui 
leur a été élevé. 

Ainsi qu'il a été décidé l'année dernière, 
pour donner à cette manifestation le carac-
tère de recueillement et de deuil qu'elle 
comporte, il ne sera prononcé aucun dis-
cours. Le cortège déposera deux couronnes 
au monument, associant ainsi au souvenir 
des victimes de la guerre de 1870, celui des 
soldats morts au service de la patrie depuis 
le début de la guerre actuelle. 

Société de Sainte-Cécile 
Conservatoire de musique et de déclamation 

Les dates des concours d'admission ont été 
fixées comme suit : 

Lundi 28 octobre, à 14 heures, piano. 
Mardi 29 octobre, à 11 heures, chant (fem-

mes); à 20 h. 30, chant (hommes). 
Mercredi 30 octobre, a 13 h. 30, instruments 

à vent; à U heures, violoncelle, violon. 
Jeudi 31 octobre, à 8 h. 30, solfège; à 11 heu-

res, fugue, contrepoint, harmonie; à 20 h. 30, 
déclamation dramatique. 

Nota. — Par mesure bienveillante pour les 
retardataires, les inscriptions pourront être 
reçues au Conservatoire jusqu'au 25 octobre 

1 inclus. 

PETITE CHRONIQUE 
N'ABANDONNEZ PAS VOS BECANES.-<-

Pour n'avoir pas suivi ce sage conseil, MM. 
Robert Leyle, commis percepteur à Saint-
Augustin, et Roger Paul, soldat à la 18e 
section d'inflrmiers, ont eu la désagréable 
surprise de ne plus retrouver leurs bicyclet-
tes qu'ils avaient laissées : le premier de-
vant la porte d'une pharmacie, à l'angle 
des rues Margaux et Castillon; le seoond 
devant une épicerie du boulevard Antoine-
Gautier. 

LA CAMBRIOLE. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, des malfaiteurs, après 
aovir pénétré par effraction dans les appar-
tements de M. Redon, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, ont tenté de fracturer le coffre-fort. 
Mais, sans doute, dérangés dans leur tra-
vail, les chevaliers de la pince ont dù se 
retirer sans pouvoir mettre leur projet à 
exécution. 

— Dans la même nuit, des* cambrioleurs 
se sont introduits dans un magasin de 
chaussures formant l'angle de la rue Sainte-
Catherine et du cours d'Alsace-Lorraine, et 
se sont emparés de diverses marchandises 
évaluées à 2,000 francs environ. 

MORT SUBITE. — Samedi soir, vers sept 
heures, un voyageur qui se trouvait dans 
un tramway de la ligne Bouscat-Martini-
que s'est senti subitement indisposé. 
Transporté à la pharmacie Blanchard, il y 
succombait aussitôt. 

Fouillé, on n'a pu trouver sur lui aucune 
pièce permettant d'établir son identité. 

Le corps a été transporté à la morgue aux 
fins d'examen. 

Ce voyageur, qui était porteur d'un billet 
de chemin de fer retour Margaux, parait 
âgé de cinquante-cinq à cinquante-sept ans, 
et d'une taille de 1 m. 65 environ. 

ACTE DE PROBITE. — Mlles Planeau, 69, 
.rue de Mannande, et Santan, 6, rue de La 
Réole, ont trouvé, samedi matin, place Ri-
chelieu, une enveloppe cachetée, avec l'en-
tête de courtiers à la, Bourse, que leurs em-
ployés avaient perdues. Ces jeunes filles se 
sont empressées de rapporter aux. courtiers 
l'enveloppe, qui contenait une somme assez 
importante. Nous leur adressons nos plus 
vives félicitations pour leur joli geste. 

PRODUITS RESINEUX 
Inactivité 

Aucune espèce d'amélioration dans les di-
vers services obstrués par une administration 
incompétente, qu'aucun judicieux conseil n'est 
parvenu, jusqu'à présent, à canaliser dans la 
bonne voie. Nous n'avons pas la prétention de 
vouloir dire qu'on aurait dû suivre unique-
ment nos avis personnels; nous voulons sim-
plement exprimer que l'ensemble .des avis ex. 
posés par les Associations syndicales et la 
plus grande partie de la presse du Sud-Ouest 
était certainement de nature à remettre les 
choses dans la bonne marche. Les « bureaux» 
s'entêtent dans leur mauvaise manière de ju-
ger les intérêts de l'industrie et du commer-
ce des résineux combinés avec ceux de la dé-
fense nationale et cela n'est pas fait pour 
nous surprendre. Bien entendu, en présence 
du fouillis des inextricables difficultés dans 
lesquelles les Industriels et les négociants 
s'empêtrent, le dernier marché de Dax a été 
complètement nul, et les assises habituelles 
de la réunion furent complètement délaissées, 
sans que personne ne songeât même a parler 
de prix, aussi bien pour les térébenthines due 
pour les « secs ». Pas davantage de cote pour 
la gemme qui continue à arriver dans les usi-
nes sans que les travailleurs gemmeurs soient 
le moins du monde fixés sur ce qui leur re-
vient. Nous avons dit dans notre précédent 
article ce que nous pensions de la malheureu-
se situation particulière qui est faite aux 
travailleurs de la forêt par suite des inconsé-
quences gouvernementales. 

Rien de bien saillant, non plus, du côté 
étranger. En Angleterre, les cours sont du 
moindre intérêt. Tandis qu'en Amérique ils se 
maintiennent aux intéressants sommets de 
58 cents 1/4 pour le gallon de 3 litres 785 d'es-
sence de térébenthine et que le grade de ré-
sine F évolue entre 14 dollars 20 a 14,30. 

Em. Bx. 

L'Emprunt de la Libération 
Par des affiches, par des tracts, par des 

articles et des conférences, chacun sait au-
jourd'hui pourquoi il faut souscrire à l'Em-
prunt de la Libération, comment on peut y 
souscrire et où l'on peut y souscrire. Cha-
cun connaît très exactement l'étendue et la 
nature des engagements pris par l'Etat, ainsi 
que la quotité des sommes qu'il s'oblige, en 
vertu du contrat d'emprunt, à verser pério-
diquement aux crédi-rentiers. 

Mais souscrire à l'Emprunt ne suffit pas. 
Le but de toute propagande, quels que 

soient les moyens qu'elle utilise et l'objet 
qu'elle se propose, est nettement défini par 
l'étyimologie même de ce mot. 

Au cours d'une période d'émission d'un 
Emprunt national, chacun doit se faire un 
ardent propagandiste de cette opération. 

Il suffit pour cela, après avoir prêché 
d'exemple, de parler le langage clair qui 
convient aux circonstances et qui met le 
mieux en évidence le devoir et l'intérêt de 
chacun : le rendement exceptionnel de l'Em-
prunt, ses garanties, l'exemption d'impôts 
dont bénéficient ses coupons, l'importance 
de la prime de remboursement; voilà bien 
des raisons de souscrire qu'il est facile de 
mettre en valeur. 

Cour d'assises de la Gironde 
frêsidence de M. le conseiller GISBERT 

Encore des cambrioleurs 
A l'audience de l'après-midi comparais-

sent : 
1° Jean Piquemal-Concarrou, 19 ans, ma-

nœuvre, rue de la Fusterie; 
2° Charles Renouât, 22 ans, déserteur, 

ayant demeuré rue Barreyre; 
3° Léon Mouret, 22 ans, manœuvre, rue 

Saint-Jean ; 
4° Pierre Saint-Martin, 55 ans, patron 

charretier, rue d'Arès. 
Piquemal-Concarrou a d'abord volé le 2 

décembre 1917, en compagnie de deux au-
tres individus qui n'ont pu être retrouvés, 
.seize cantines d'huile dans un wagon en 
station près de la gare du Médoc : ces can-
tines furent transportées dans la maison 
.où demeure Mouret et les voleurs furent 
mis en relations avec Saint-Martin. 

Celui-ci vint prendre la marchandise vo-. 
lée vers quatre heures du matin et la paya 
950 fr. 

Un mois plus tard, dans la nuit du 1er 
au 2 janvier 1918, Piquemal, accompagné 
de Renouât et d'un autre individu qui 
n'a pu être retrouvé, vola un attelage dans 

j une écurie de la rue de l'Abattoir et le con-
duisit devant l'entrepôt Audoin, rue Bi-
got. 2. Les trois malfaiteurs entrèrent par 
effraction dans l'entrepôt et y volèrent 17 
fûts de graisse, 2 balles de 'haricots, des 
caisses de sardines, etc. 

Le tout fut porté, en deux voyages, chez 
Saint-Martin, qui accepta d'écouler le pro-
duit du vol. 

Les accusés reconnaissent la matérialité 
des faits qui leur sont reprochés : seul Mou-
ret argue de sa bonne foi. 

Requiert M. l'avocat général Bruneaad. 
Plaident : Me Guillemon, pour Piquemal; 
Me Rioms, pour Renouât; Me Turpaud, pour 
Mouret; Me Bretenet, présente de façofi 
remarquable la défense de Saint-Martin. 

Après une très longue délibération, le ju-
ry 'rend un verdict négatif en faveur de 
Mouret; affirmatîf pour les trois autres ac-
cusés. U n'accorde les circonstances qu'à 
Saint-Martin, qu'il décharge au surplus, 
comme l'avait demandé son défenseur, de 

toutes les circonstances aggravantes. 
En conséquence, la cour prononce l'ac 

quittement de Mouret et condamne : 
Piquemal-Concarrou, à dix ans de tra-

vaux forcés et dix ans d'in'.erdicton de 
séjour. 

Renouât, à huit ans de travaux forcés et 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Saint-Martn, à quinze mois d'emprison-
nement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGE, Juge 

Lia chasse aux profiteurs 
Au cours de ses deux dernières audiences, 

le tribunal correctionnel a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Pour vente de viande au-dessus de la taxe : 
Jean Ducourneau, 55 ans, boucher, rue Sain-
te-Catherine, à huit jours d'emprisonnement 
avec sursis et 200 fr. d'amende; Lucie De-
laux, femme Lièvre, 28 ans, bouchère, rue 
Jenny-Lepreux, six jours d'emprisonnement 
avec'sursis et 100 fr. d'amende. 

Pour vente de pommes de terre au-dessus 
de la taxe .: Augustin Mandy, 45 ans, mar-
chand de légumes, rue des Bouviers, huit 
jours d'emprisonnement avec sursis et a 
100 fr, d'amende; Antoinette Constant, fem-
me Tour, 55 ans, cours Victor-Hugo, à Ce-
non; Françoise Costes, veuve Vigneau, 70 
ans, rue Planlerose; Berthe Moreau, veuve 
Lumaud, 248, rue Judaïque; Bernard Despi-
teau, 57 ans, épicier, chemin de la Trem-
blade, au Bouscat; Anne Cognac, veuve Ray-
nal, 55 ans, avenue Carnot : six jours d'em-
prisonnement avec sursis et à une amende 
allant de 100 à 200 fr.; Eufln, Jeanne Duprat, 
femme Fillier, 39 ans, rue Souterraine, à 
Cenon, à deux jours d'emprisonnement avec 
sursis et 50 fr. d'amende. 

La femme Paul, née Jeanne Preuil, 48 ans, 
bouchère, 52, rue des Menuts, avait placé 
sur le plateau de sa balance destiné à la 
viande une épaisse rondelle de carton assez 
lourde. Le tribunal l'a condamnée à un mois 
d'emprisonnement, à 500 fr. d'amende et aux 
frais de l'affichage et de l'insertion du ju-
gement. 

La femme Ulicia Taychon, née Goubelet, 26 
ans, laitière à Saint-Jean-d'Illac, a, malgré 
l'intervention d'un agent, refusé de vendre 
du lait à une dame qui voulait lui en ache-
ter un litre. Le tribunal l'a condamnée à 
six jours d'emprisonnement avec sursis et 
à 25 fr. d'amende. 

La femme Jeanne Lapièrre, 44 ans, boulan-
gère, rue Paulin, à trompé une acheteuse 
sur le poids du pain qu'elle lui vendait. Le 
tribunal l'a condamnée à six jours d'emprl. 
sonnement et à 100 fr. d'amende. 

Les Parfums Bichara sont partout ! 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 octobre 

Marie Caremier,- 14 ans, rue Saint-Sernln, 87. 
Mme Lasserre, 25 ans, rue d'Alzon, 15. 
Louise Bordler, 2tf ans, rue Lecocq, 129. 
Jean Roumaillac, 34 ans, rue Despin, t. 
Auguste Saun, 85 ans, quai des Chartrons, 84. 
Jean Saintagnan. 41 ans, rue Lavaud, 21. 
Henri Thomas, 44 ans, cours Champion, I-
Raymond Ondin, 44 ans, cours Saint-Louis. 
Jeanne Dubos, 48 ans, rue de Soissons, 93. 
Marie Monbo-uché, 49 ans, rue Catros, 12. 
Pierre Marcel, 59 ans, r. de la Préservation, 80. 
Paul Maisonneuve, 60 ans, r. Saint-Charles, 39. 
Veuve Garnler, 63 ans, r. Cardinal-Lavlgerie, 60. 
Veuve Dabaf 69 ans, rue Sainte-Phllomène, 28. 
Clémentine Bouin, 72 ans, boni, de Bègles, 9. 
Jei a Challand, 75 ans. cours d'Espagne, 228. 
Jean Charpetier, 77 ans, rue de la Benauge, 184. 
Jeanne Trapé, rue Porte-Dljeaux, 34. 

CdMVOI FUNÈBRE^ ^ï:
n
?™rk 

famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean CHALLAND, 
leur tpoux, père et parent, qui auront Heu 
le mardi 29 coua-ant, en l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion, k la maison mortuaire, cour» d'Es-
pagne, 828. .a huit heures un quart. 

P. F. 

Epreuves de sélection 
Maisons-Laffitte, 26 octobre. 

PRIX D'HYERES (steeple-chase à réclamer), 
2,500 fr.; 3,200 mètres ■: 1. Brun (HaWkins), à 
M. André Bézard: 2. Liège (Lane), à M. Gen-
tien; 3. Melanote (Gauthier), à M. Ch. Bariller. 

Non placés : Sancale-II, Drobée. 
Gagné de deux longueurs et demie; le troi 

sième à dix longueurs. 
Brun a été réclamé pour 8,800 fr. par M. Thi-

bault Cahn. 
PRIX DE VAUCELLES (épreuve de haies), 

3,000 fr.; 2,800 mètres : 1. Rot-Belge (Semblât), 
à M. Champion: 2. Lemoussel (Hawkins), à 
M. André Bézard; 3. Coup-de-Canon (Lane), à 
M. E. Guyot; 4. fsoltn (Morand), au baron de 
La Motte. 

Non placés : Mamei, Rip, Moo-sbronn, Le-
Russe. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
trois longueurs et demie. 

PRIX DE MARENNES (steeple-chase), 3,500 
francs: 3,500 mètres : 1. Zethos (Hawkins), à 
M. Turbil; 2. Fusée (Allemand), à M. Langham; 
%. Bon-Petiot (Dufour), à M. Charles Brossette; 
4. Gabis, à M Braquesac. 

Non placés : Fantinette (tombée), Max-l'In-
trépide (arrêté), Tympanon. 

Gagné de six longueurs; le deuxième à trois 
longueurs; le troisième à cinq longueurs. 

PRIX DE VAUX (haies), 4,000 fr.; 3,200 mè-
tres : 1. Doue (R. Sauvai), à M. Kurz; 2. Beauzy 
(Gauthier), a M. Gramail; 3. Saint-Yorre (Bar-
tholomew),. au comte de Cambacères; 4. Le-
normand (Gibbons), à M. Jean Baleanz. 

Non placés : Chatterbox (arrêté), Monastery 
(arrêté), Fronton-Basque, Mon Rêve-II, Firmi-
ny. Allah-lII, Monico, Overtime. 

Gagné de quatre longueurs; le deuxième â 
dix longueurs; le troisième a une demi-lon-
gueur. 

PRIX DE LESPARRE (steeple-chase), 3,500 
francs; 4 000 mètres : 1. Lacuson (Hawkins), 
â M. Guerlain; 2. Anachronisme (Lane), à M. 
Ranucci; 3. Quidor (Garnier), a M. Trarieux; 
4. César-Auguste (Gibbons), à M. Jean Balsan. 
-Non nlacé : Gonfalon (tombé). 
Gagné d'une longueur et demie; le deuxième 

a deux longueurs; le troisième à une longueur. 

COMMUNICATIONS 

Chemins de 1er du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux - Saint-Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs que, jusqu'à 
nouvel avis, il ne sera accepté à l'expédition 
que les marchandises figurant au 1° de l'affi-
che de grande vitesse du 5 octobre 1917. 

Ces expéditions ne seront acceptées que dans 
la limite de 300 kilos d'un même expéditeur à 
un même destinataire. 

Basilique Sai.»:-Michel 
Auditions d'orgue de M. Ermend Bonnal 

En raison de l'épidémie persistante, les au-
ditions sont momentanément suspendues. 

l-ilMUfil CIIMÈDDC Mm yeuve Léonin tlUIltUI rURCDnC Gellneaud et ses en-
fanta, les familles Gelineaud, Guiraud, Chèvre 
et Lacroix prient leurs amis «t connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister eux obsè-
ques de 

M. Léonin GELINEAUD, 
qui auront lieu en réalisa Sainte-Clotilde du 
Boueoat, le lundi 28 octobre 1918, à trois heures. 

Réunion an cimetière du Bousoat, à 2 h. M. 

PfiUUfii CIIMËDDC M- Antloc, MU» H. uUNVUI rUntDnC Antioc, les familles 
veuve H. Jouhaneau, A. Thibaut, F. Antioo, 
A. Antloc, veuve Antioc, Lapeyre, Carros, Del-
sart et Jouhaneau ont la douleur de faire part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
oruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M™ Marguerite ANTIOC, 
leur épouse, mère, ti.lle, sœur, belle-soeur, tan-
te, nièce et cousine, et vous prient d'assister a 
sas obsèques, qui auront Heu le mardi 29 cou-
rant, dans 1 êgLlse Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 6, rue 
de Caudéran, à deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira & trois heures. 

CONVOI F U N È B R E ^ i«ur flîs! MaetMme 
Texier et leurs enfants, M. Pujo, MU» Pujo, 
les familles Picheloup, Cordes, Lartiguo, Mar-
tin, Soucnues et Capdeviile ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M"° Hélène LARTICUE. 
leur fille, sœur, nièce et cousine, décédée a. 
l'âge de 21 ans. 

On se réunira à la maison mortuaire, hos-
pice Pellegrin, le 30 courant, à neuf hffftres. 

nnuifAI CIIMÈDDC Le docteur Cluzan 'uUNVUI rUnCDlfk (de Cenon) et Mme 
Cluzan, le docteur Louis Cluzan, médecin aide-
major de ire classe, croix de guerre (au front), 
et Mme Louis Cluzan; M. Jules Cluzan, MUe 
Marguerite Cluzan prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles-Pierre CLUZAN, 
licencié en droit, 

cofnmis principal des contributions indirectes, 
soldat au 208» régiment d'infanterie, 

mort pour la France (croix de guerre). 
On se réunira à neuf heures du matin à la 

porte de l'église du hsut Cenon, où la céré-
monie aura lieu Sx neuf heures et demie, le 
lundi 28 octobre. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

PflUUfil CIIIIËDDC Mme veuve Alexan-vUniUI rUnCDIik are Pouget, Mue Re-
née Pouget, M. Jean Pouget, M. et Mme Louis 
Lambert (de Paris), M. et Mme Maxime Lam-
bert (de Paris) et leur tille Raymo'nde, Mme 
veuve Emile Pouget (de Bergerac), les amis de 
la famille, le personnel de la Maison A. Pou-
get ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Alexandre POUGET, 
industriel, 

leur époux, père, beau-frère, oncle, grand-on-
cle, neveu, aini et patron, décédé à Bordeaux, 
rue de Pessac, 84, le. 241 octobre l'.H8„ à l'ftge 
de 62 ans. 

Ils les informent que les obsèques auront 
lieu le lundi 28 octobre 1918, en l'église Saint-
Bruno. On se réunira à la salle d'attente de 
cette paroisse à huit heùres et demie, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm« veuve Jacques Busquets et son fils, Mm» 

et M. Daniel Busquets, Mm» veuve Estades, Km 
et M. Michel Trias et leur fille, Mme et M. Bar-
thélémy Busquets et leurs enfants (de Soller, 
Espagne), Mme» et MM. Jacques et Jean Bus-
quets et leurs enfants (de Bordeaux); Mmei 
et MM. Jean et Barthélémy Estades et leurs 
enfants, Mmo et M. Colom et leurs enfants (dl 
Soller, Espagne) ont la douleur de vous fairf 
part du décès de 

Jacques BUSQUETS, 
décédé dans sa 27" année, à Soller (Espagne), 
leur époux, père, fils, petit-fils, gendre, neveu, 
oousin, parent. 

Une messe sera dite le lundi 28 octobre, en 
l'église Saint-Michel, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve J. Cazajous, les familles C#zajou* 

Mesplet et Lespès ont la douleur de faire pari 
a leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Joseph CAZAJOUS, 
Une messe sera dite a huit heures et démit 

le mardi 29 octobre, en l'église Saint-André, 
chapelle du Mont-Carmel. 

AUIQ IÎC rtéPÈQ M™ L. Gonjeaud, la, nilO Ut UCVCO familles Lacroix, Con-
jeaud, Gabriault, Laval et Thieyre ont la dou-
leur de vous taire part de la perte cruelle: 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Léon-Georges CONJEAUD, 
sergent au 167e régiment d'infanterie, 

croix de guerre, citation, 
tué au champ d'honneur le 16 septembre 1914, 

à l'âge de 31 ans, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin. 

Une messe a été dite dans la plus stricte in-
timité dans l'église Saint-Augustin. 

DEMEDPICMEIITC Mme Charles Laviellt nCETICnUICmCn I O MUO Marie-Henrietts 
Lavielle, M. Joseph Lavielle, l'aide-major Rend 
Lavielle, décoré de la croix de guerre; Mm» 
René Lavielle et leurs enfants, ' l'aide-major 
Louis Lavielle, décoré de la croix de guerre; 
Mme Arnaud, M. et Mme Henri Lavielle et leurt 
enfants, M. et Mme Salvat Lavielle et leurs en« 
faints, Mme Marie Lavielle, religieuse du Sacré» 
Cosur; le docteur et Mme Branère, leurs en» 
fants et petits - enfants; M. et Mme Arnau<f 
et leurs enfants; les familles Lavielle, d# 
Gorostarzu, Fagalde, de Duplaa de Garal^ 
Duoung, Juste remercient leurs amis et con-
naissances qui leur ont fait l'honneur d'assls> 
ter aux obsèques du 

Docteur Charles LAVIELLE, 
directeur de l'établissement des Baignots, 

médecin de l'hôpital et de la Cie du Midi, 
ainsi que tous ceux qui, en cette douloureuse 
circonstance, leur ont fait parvenir des mai» 
ques do sympathie. 

DCUCQPICMCMTC M- A. Hum, M. et Mm> nCmCnuIClflCn I O Henri H uni et leurl 
enfanta, M'ies Marie-Jeanne et Henriette Huni. 
M. Charles Huni (de Bordeaux), M. Georgei 
Huni, caporal - fourrier (Salonique A. O.), ei 
Fritz Huni, étudiant à Bienne, remercient blevt 
sincèrement toutes les personnes qui leur onf 
témoigné leur sympathie à l'occasion du dé-
cès de 

Mm» A. HUNI, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère. 

CONVOI FUNÈBRE S S^SMTSï 
Elisa Pêne, M. et Mme Jamard Doncker, M. 
Henri Doncker et ses enfants, les familles 
Pêne, 0116, Vidaillet; les familles Doncker et 
leurs enfants, famille Garnier et leurs en-
fants (de Redon) ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en là personne de 

Mme Georges DONCKER, née PÊNE, 
décédée le 24 courant, à l'âge de 51 ans, 

munie Ces sacrements de l'Eglise, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, et vous prient d'assister aux 
obsèques, qui auront lieu le mardi 29 courant, 
en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
Ladime, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

La messe de huitaine sera dite mardi cinq 
novembre, à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'auïre invitation. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve J.-B. Bourbouley, Mme veuve An 

dré Lespès, M. et Mme A. Bourbouley et leur 
fille, Mme veuve Laconche et sa fille, M. et 
Mme c. Bâillon et leurs enfants, Mme veuvf 
J. Saulle et sa petite-fille, les familles Vergne, 
Chastang, Bourgail, Ginestous, Leblanc et Les» 
pès remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste BOURBOULEY, 
chevalier de la Légion- d'honneur, 

conseiller général de la Gironde, 
conseiller municipal de Bordeaux, 

président de la commission départementale, 
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie en cette douloureust 
circonstance, et les informent que toutes let 
messes qui seront dites le lundi 28 octobre» 
dans l'église Saint-Nicolas, seront offertes pou/ 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

BOURSE DE PARIS 
du 26 octobre 1918 

COURS DES UHANGEâ 
Londres, 20 04 % à 26 09 %; Espagne, 113 

115 1/4; Italie, 84 1/4 à 86 1/4; New-York, 5 
à 5 49 «; Suisse, 109 Vi à 111 M; Danem 
148 à 152; Suède, 159 v, h 163 fc. 

îarfi 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Sommaire du «Journal de Médecine de Bor-

deaux » (octobre 1918) : 
Chronique médicale bordelaise. — La petite 

histoire (R. C). 
Iconographie médicale. — Les Œuvres des 

mutilés. 
Travaux originaux. — Du rôle et de l'avenir 

biologique des greffes osseuses totales par trans-
plantation libre (Charbonnel). — La lutte con-
tre la tuberculose militaire. Autour d'une ob-
servation (Meslier). — Quelques considérations 
sur les sutures secondaires des plaies de guer-
re (Mongie). 

Notes du praticien. — Accidents dus au néo-
arsénobenzol (Petges, Gratiot et Cottu). 

Médecine militaire. — Les entéropathies de 
guerre (Dargein). 

Notes de pratique. — Emploi des injections 
intra-veineusjs d'huile camphrée dans le trai-
tement du shock chez les grands blessés 
(Heitz-Boyer). 

Société de médecine et de chirurgie de Bor-
deaux. — Séance du 19 juillet 1918 : Prima 
mensis. — Pronostic opératoire chez les gly-
cosuriques (Verdelet). — Appendicite et hys-
térie (Verdelet). — Fibrome de la prostate et 
prostatectomie incomplète (Loumeau). — Deux 
cas de cancer du testicule chirurglcalemeht 
guéris : l'un depuis dix-huit ans, l'autre de-
puis huit ans (Loumeau). 

La Vie médicale à l'étranger. — Les études 
médicales en Angleterre (René Cruchet). 

Revue des thèses de Bordeaux. — Contribu-
tion à l'étude de la pneumonie chez le tirail-
leur sénégalais (Jeandeau). — Relation sur 
quelques cas de méningite cérébro-spinale épi-
dômique (Delherm), etc., etc. 

Revue des livres. — Le cafard (R. C). — La 
cure de soleil et d'exercices chez les enfants 
(Paul Carton). — Anesthetics (J. Blomfield). 
— Néo-malthusianisme maternité et fémi-
nisme, éducation sexuelle (J.-A. Doléris et J. 
Bouscatel). — Les plaies de guerre et leurs 
complications immédiates (H. Hartmann). 

Chronique locale et nouvelles. — Le jouet des 
mutilés (R. C.)..^- Nécrologie. — Légion d'hon-
neur. — Promotion. — La Semaine de l'Améri-
que latine. — Un nouvel agrégé (R. C). — 
Doctoresses adjointes et assistantes militaires. 
— L'école de gardes-malades du Tondu. — Uni-
versité de Bordeaux. — La gloire. — Un méde-
cin bordelais en Grèce (R. C). 

LEVÉE DE CORPS ET CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme Julien Goubet, les familles Lacape, 

Goubet, Dezeix et Ponty prient leurs amis et 
connaissances de lèur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Yvonne GOUBET, 
leur fille, nièce et cousine. 

La levée de corps aura lieu le lundi 28 octo-
bre, à sept heures, rue de Leybardie, 30.. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Bayon 
(Gironde), à neuf heures. 
Pompes funèbres génér., Itl, c. Alsace-Lorraine 

GRIPPE 

MAUX de REINS 

LUMBAGO 
et tous malaises d'un 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés 

d ASPIRINE 
USINES k RHONE" 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : 1*50 

En Vente dtns toutes les Pharmacin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Charles Mire, M. et Mme André Mire, M'ies 

.1 et H. Mire, MM. M, et R. Mire et les familles 
Mire, Courau, Gajac ont l'honneur d'informer 
leurs amis et connaissances du décès de 

Valentine MIRC, ' 
en religion sœur MARIE-JOSEPH, 

fille de la Charité de Saint-Vincent-de-Paiil, 
rappelée à Dieu à Luchon, le 15 courant, à l'âge 
de trente et un ans, dont sept de vie religieuse. 

Messe de famille, lundi 28 octobre, à neuf 
heures, en la basilique Saint-Seurin. 

AVIS DE DÉCÈS tï MESSE 
M. et Mme Marcel Boyreau, M. et Mme Roger 

Darriet et leur fille, M"« Odette Boyreau, M. 
Jean Boyreau, M. et Mme M. Boyreau et leur 
fils, M. et Mme L. Boyreau, M. et Mme Ardurats 
et leur fils, Mme veuve Boyreau, ses enfants et 
petits-enfants; M. Dubert, ses enfants et pe-
tits-enfants; les familles Boyreau, Labat, Dé-
piot et Giraudeau ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Edouard BOYREAU, 
sergent aviateur, 

décédé â Darmstadt (Allemagne) le 23 août 1918, 
à l'âge de 27 ans, 

des suites de ses blesures, et les informent 
qu'une messe sera dite à huit heures et de-
mie, le mercredi 30 octobre, en l'église de 
Beautiran. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
supriiEssio:** TEMPORAIRE DE TRAINS-
DIRECTS ET DIVERSES RESTRICTIONS 

En raison êc nécessités militaires et de 1'* 
tat sanitaire du personnel des Chemins de fe» 
les * trains directs cl-anrès seront suspendu) 
pendant la période du 25 octobre au 4 novem 
bre inclus. ; 

a) de jour : 
AK, BK (entre Paris et Quimper, avec main> 

tien toutefois sur le parcours de Nantes à Sa 
venay); AE, BE (entre Paris et Tours); AD, 
BF (entre Paris et Bordeaux): AM, BN (entrt 
Paris et Montauban); AR, BS (entre Parif 
et Montluçon). 

b) de nuit . 
DS, CO (entre Tours et Suuicaize). 
Fendant cette période, les. voyageurs ne se. 

ront admis dans les trains direpts maintenu»} 
que pour des parcours exécédant d'au moini 
100 kilomètres 'es parcours mlnlma prescrit» 
actuellement ou pour un parcours minimum 
de 100 kilomètres quand aucune condition d< 
parcours n'est tctuellement prescrite. 

En outre, dans tous les trains, il ne ser* 
admis aucun excédent de bagages siur les poidi 
acceptés en franchise de 30 kilos et de 20 kilo* 
(enfants transportés h moitié pftx). 

pur ordre de l'autorité supérieure, tous le< 
ser\ 2s de wagons-lits et de wagc*s-restau» 
rant sont supprimés dans les trains direct* 
maintenus en circulation. 

SERVICE DES BAGAGES 
A PARIS-QUAI D'ORSAY 

A partir du 25 octobre courant, la gare d* 
Paris-quai d'Orsay sera rouverte au servie») 
des bagages des voyageurs des trois classes, 

t-eDirecteur; M.G0UN0UILH0U 
^^^J^irant 6. B0UCH0I 

Imprimerie GOTJNOUILHOD 
Rie Guirande, 11 Bordeaux 
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FONDERIES DE PALUDATE 
RUE JEAN-DES CAS et RUE DE TAUZIA — BORDEAUX 

OULAGE 

Spécialité de Travaux en Série 
| LIVRAISON RAPIDE 

VENTE AUX ENCHERES 
Mardi 29 octobre, à 11 heures, 

t6, rue Stc-Elisabeth, Bordeaux. 
Ï2U DEMI MU1DS EN BON ETAT 
E FUTS TRANSPORT (600 lit.). 
W) BARRIQUES VIDES, USTEN-
SILES DE CHAI ET DE BUREAU 

Au comptant et 10 %. 

IME J. DUVAL coprTseu?.ire" 

606 INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE: 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CAR LES 
Brochures ai ronseignemanla sirr domanilc 

iVEHTE AUX ENCHERES 
(DEPART) 

W A. BARINCOU K 
76, cours de Tourny, 76. 

Les mardi et mercredi 29 et 30 
Bolobre J1918, a une heure de 
i'après-midl, hôtel des ventes, 7, 
fuo Voltaire, il sera vendu : 

Meubles do salon, bonne salle 
Jji manger noyer, chambres à 
toucher noyer, bambou, pitch-
pin; lit fer et cuivre, armoires, 
,un piano droit, dressoir, vitri-
nes avec glaces, tables, chaises, 
tableaux, o'nvures, garnitures 
de cheminée et de foyer, tentu-
res, tapis, couches. 

Araentciio et ruolz, bijoux, 
«ne bicyclette homme, une bicy 
cletto dame. 

Au comptant, 10 %. 

CAMILLE, Coiffeur pour Dames 
Passage Sarget (Intendance), définitivement rentré à Bordeaux, 
se tient à la disposition de sa nombreuse clientèle. 

CoiHiircs, Postiches, Teinture-i. — Téléphone tO.OI 

UAlCnkl A VENDRE près c. 
RIMIOUn Victor-Hugo, 3 éta-
ges. Part, libre. Prix 50,000 fr. 
Office immob., 6, r. G"-Brochon. 

IPLÂNGIME à ™1P 
jour, 2 chev., 4 voitures. Pressé. 
Office immob., 6, r. G"-Brochon. 
PADITAIIY importants à pla-
Unrl I HUA cer sur première 
hypothèque longue échéance. 
Office immob., 6, r. G*"-Brochon. 

A UCUn DE coupé do remise 
VLn UnC au centre, 35,000 

francs aff. p. an. Beau matériel. 
Office immob. (9 heures à midi) 

sont réellement laits dans notre 
Maison et essayés gratuitement 
chez les Posticheurs bien connu. 

HENRY et CAMILLE. 46, c" duChapeau-Kouge. -Tél. 10.11. 
POSTICHES d'ART 

POUR ÉVITER LA GRIPPE 
prendre chaque soir 

une PILULE CARPENTIER 
l'étui ï' 8© net. toutes Pharmacies 
ou-Pharniaci» Bousquet, liordx 

ACHAT FOIN 
Bonne Récompense 
à qui procurera wagons foin 
bottes pressées à usine tra-
vaillant pour l'armée. 
BRONCKART 

La teste (Gironde) 

MALADIES DE LA FEMME 
LE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord d8 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 

I occasionne des douleurs au bas-
rogereeporirei*. ' ventre et aux reins. La malade 

606; 

ON DEMANDE un apparte-
ment meu-

blé dans le centre, 400 à 500 fr. 
par mois. Ecrire Brouilhet, bu-
reaux de la «Petite Gironde». 

' ■ Vr=r^ au: Cochléaria dès Pyréhçesï ; 

«s» le seul dentifrice adapté spéclaleiBoat t tou las coins de fa tenons 
Blixir, Pâte» foudre, Savon 

COrflPAQIttlE OU CRESSOt., BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

centre, 
10,000' 

lente de 2 chevaux réformés 
Mardi 5 novembre, a 2 heures "r s-midi, a Libourne, place 

% Casernes, il sera procédé 
u- receveur des domaines (i 

Évente de 2 CHEVAUX REFOR-
MES provenant des régiments 
d ponr Tés Conditions, consulter 
f^afflche. , 

A VENDRE
 V T '."PropriSté de rapport et d'agré-

ut à Domplerro-sur-Mer, en 
™ rduro de la route nationale. 

CHARCUTERIE à céd. 
rec. 300'. p. j., départ. P« 10,' 

S'crBur. AKA, 12, Gai. Bordelalso 

SCIERIE mécanique a 200m garo Midi. Superf. 9,000"".Bâtim.im-
port., a v. P" 150,00O*\ S'ad. Bur. 
AKA, 12, Galerie Bordelaise, 12. 

ON DEMANDE 
- , «iirn écurie 4 chevaux 
A I UUkl» remise i" matériel. 
Pc. offres DoJagj.Ag. Havas, Bx. 

2°AVIC Vente de bar, 247, c. do 
nVSO Toulouse, pr M. Saint-

Jean, aux ép- Darroix. Dom. élu 
B'ir. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

CUIS acheteur chamb. et sali, a g_mang. Ec. Landy.Ag.Havas.B» 
IJ'^AV1 louer » à« pce» vides. Ec. U l'OfrTES^Agenco Havas, Bx. 
niiVRIER chai connaissant vins 
Y et f}?£0

r
l ll™*>- Béfér. exig. Jj-cr. GIBLES, Agence Havas, Bx 

loujunncrs, délignage pin soc et 
TV r,1'',1, tomle rend'ue. S'ad. 
121). r. BéUeville. Téléph. 27.70. 

DEM. cheval labour pour 1 
»t.Sff* ÇÇf oHro et conditions HERNAL, Agence Havas, Bor^x 

Renseignements commerciaux, 
nin épicerie, restaur., oafô et 
Onn rl i vers à céder,U,pl.Tourny 

A U échoppe double pr. boul., 
w. jardin, état neuf, électr. 

Aflcnco Moderne, 11, pl. Tourny. 

10,000 mu rails Vi<jnoIe 9 kilos. 
3,000 m. rails Vignolc 7 kilos. 

Bergès, 34, c. Chap&au-Rouge, Bx 

B ELLE SALLE A MANGER, ar-
moire à glace, fauteuil Vol-

taire, glace, fourneau à gaz, à 
vendre, 9, rue de Soissons, 9, 
de 14 à 17 heures. 
Clll CATC Qe cuivre anglais, OULrftlE. Soufres. Charpen-
tier, a Brie-Sonnac (Char.-Inrer.) 

CHARRETIER-vigneron 
dé, bons gages, 

exig. Eo. Xilino, Ag. 

deman-
références 
Havas, Bx 

Dormeuses brillants soutr» et 
bague grosse émeraude line a 

vend.; 28, Galerie Bordelaise, Bx 

ON 
Eer. 

DE.M. à louer p' chai ou par-
tie de chai dans Bordx. — 
CHAUX, Ag. Havas, Bdx. 

AFFRETERAIS VOILIER 60 à 90 
tonnes pour plusieurs voya-

ges. Ec. MAINliY, Ag., Havas, B* 
QUANTITE fil fer ronces à ven-
[ dre. Eo. APREY, Ag.Havas.U* 

F UMIER enlèverais sans frais. 
Ec. BARIE, Ag. Bavas, Bdx. 

litho, Conducteurs 
ty.H. ,d$m,, 44, 

Bonne sténo-dactylo demi", dé-
butante s'abst. AQUITAINE, 

52, quai de la Moullnatte, Bogies 

COMPTABLE sérieux expéri-
menté est demandé. — Ecrire 

HARNIZ, Agence Havas, Bordx. 
«yTichèterait CAMION AUTO-
UR MOBILE type militaire 3 à 
4 tonnes, garanti do toutes fa-
çons pr le vendeur. AQUITAINE, 
52, quai de la Moullnatte, Bègles 

s'aflaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
/-.ï Tf-i CAIDC oA toutes ces malheureuses il l^Ulli r/\lî\ili i faut dire et redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per-
tes blanches, Règles irrêgulières et' douloureuses. 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Alourdissements, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt].. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon dans 
toutes pharmacies; 5 lr. 60 franco gare. Les 4 flacons 

MaTWoNT^^ lr- MreSSé Pharmacle 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JODVENCE^e^AiSsonfy > 
J»~~~J-~v^natu^^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28. rue Vllal-Carles, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 stame 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 

I35r VINICOLE NOUVELLE I60f 
ll'm '17, rue Peyronnet Vi°«u 

SITUATION ASSUREE , 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
CO INTEROFFICE CO 

ail. de Tourny (1« étage) 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 

SÉRIEUSE 

sans rechute possible, \ les 

MACHINES i ECRIRE 
Underwood, Remington, etc. 

VENTE, RÉPARATIONS 
CO INTER - OFFICE CO 
QJL AU. de lourny (!•'étage) Q£ 

PETIT'i LIMOUSINE 10 HP, 4 
cyl., b"o marque, petit prix. 

Torpédo 2 pl. et spider 10 HP, 
4 cyl. Bonne voiture, prix raison-
nable. Boîte postale n° 4, PAU. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazct, 

75, r. Joseph-Carayon-Latcur, B* 

PASTEURISATEURS - Filtreurs 
sérieux et apprentis dem««. 

Malvezin. Parc-Bordel», Caudéran 
blanc non silicaté, pos-
tal 10 kilos 26 fr. fran-
co votre gare <gntre 

remb. BERAUD, 50, nie! 
de-Chavannes, 50, MAllSJiiLii^; 

SYPHILIS 
COMPRIMES DE GIBERT 
WWBWB V

0
B>^b

S
orbable sans piqûre 

 „ l'efficacité des doses fractionnée» répétées tous les jours 
Technique ^"^Yy^TABB PRINCIPAUX SU* LES AUTRES TRAITEMENTS 

. IKUIS K,r '„rdo très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre et nnrHM 

tém^Lg^f.i« Sf-Âacnn des nombreux Inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 2- Innocuité abso ue.- Aucun ue comprimé» est la seule qui donne toutes garanties. q
 3- Traîtement^

fa
,acîl^ etolelre^mê-ne en voyage. - Aucun régime à suivre, on

9

S
e nourrit et on vit 

comme à l'ordinaire comurimés Huit franc» - La Boîte de 50 Comprimés Dix francs La Boite de *) *uomPr"g°°
ol

 franco contre espèces ou mandat 

Dépôt a Bordeaux: Pharmaele ROUSSEL, 1, place Saint-S^rojet, 

PALAN puissant état neuf à v. 
Ec. SONIËR, Ag. Havas, Bdx. 

f»! IfîllC pour sabots; 17, rue 
VLUUO Bouqulère, 17, Bordx. 

Suis acheteur wagons couverts 
et plates-formes. — Indiquer 

détails et prix : BERTHIN, 110, 
rue Camille - Godard, 110, Bordx 
DËf* lift IIC LIBEREES. Ancien nCalUNO direct, commercial 
industr. du Nord, 37 ans, réfor-
mé, recherche maisons sér. dé-
sirant se créer import, débou-
chés tous articles Nord, Pas-de-
Calais, Somme, où 11 a grandes 
relations dans industr. et com-
merce. Excel, référ. Ecr. DON-
Gas, Agence Havas, Bordeaux. 

MECANICIEN - DENTISTE 
dem. place; 69, q. Chartrons (2e) 

SACS VIDES 
Pour l'ACHAT et la VENTE de 

vos sacs vides, adressez-vous 
chez Emile NEUSY, magasins et 
bureaux, 11, rue Christine, il 
Bordeaux. — Toujours en stock: 
CINO, DIX, QUINZE MILLE SACS 
DE CHAQUE CATEGORIE. - La 
plus grande maison de Bordx. 

glace, chaises, 
5, rue de Belfort, Bx. A vendre piano 

pressé 

A V. jument lm48, p. Iaiti3r, 
bcmlang., 78, r. Lecocq, Bdx. 

margeuses 
r. Mjiuits. On d*!» j1"» cockor ou épagneul 

^ ,br<;tou,Ke..iéKiejLiY\,g.llavas,lix 

UAPACIU «u suite de baU RIAuAOlN dans le oentre de-
mandé. — Ecrire REYTINAS, 
hotei Continental, à Bordeaux. 

ON dem. j homme 14-15 ans p. 
travail bur. et courses. Usl-

^,72
>
.r- ffreylolnet, Talen&o 

English teacher wanted (lady 
orgentleman)25to30old.Write 

ln english with ail partlculars 
and rel'arei.ces to MAY.Havas Bx 

SAVON 
BON OUVRIER 
nlaco stable, 400 francs parjnois 

Clarifiants, désinfeet' pour tulailles. 
Dœrzapff, i, pi. Parlement, Bordeaux 
'^nglais, sténo-dactylo^ 12 

resp 
Sois.'Cours j. et s. et p. TO-

246, r. Ste-Catherlne, Bx. 

606 Rétrécisse ment 
Ecoulements, traités 
en 1 )our, Syphilis, 
5», me Huguerie, Bx 
T.l i ttDim.lO-'171'. oa ecr 

I 6R» CHOIX DE BEAUX MOBILIERS! 
PALAIS OU MUltlLIEH I 

gQ, rue du Klirail, 23 \ 

HU DEM. mécanicien p. entre-
UI1 tien scierie mécanique et 
auto. Barreyre, 22, r. Castillon,B* 

ON DEMAtiDE WSjSr 
^brodeuses, 82, rwe Judaiq,,;is, Bx. 

iA V. mâgasin,"long. 3m., larg. 
1 m. 75, haut. 1 m- Soubasse-
ment glaces sur glissières fer, 
4 grands tiroirs et tablettes mo-
biles. - S'adr. ESCABASSE, 
14, rue Gambetta, 14, Libourne. 

Piqueuses, monteuses chaussons 
dd-se», 14, av. Mairie, Caudéran 

tr. bon tireur 
de vins, salaire début 8 fr. 50. 

Baudot, post restante Chartrons 

QUAI. 

A L'OURS POLAIRE 
M
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/VI JOUBERT, fourreur français 
au ÎO novembre, 

'FEGJIOMMEEt, et do 

PIERRES A BRIQUETS 
Essence solidifiée an tubes 

I nosiFTOiB «'u rBniip-cErîiTJiw; 

GROS, DEMI-GROS — TARIF SUR DEMANDE J 
BIJOUX OCCASION 

Battues, Brillants, Bouclas d'Oreilles, Pendaatlts, atc. 
BIJOUTERIE — 31, rue Esprit-des-Lois (près place Comtois) - BORDEAUX 

ON DEMANDE POUR LE DA-HOMEY un comptable et un 
agent d'exploitation connais-
sant bien la taxe, dégagés de 
toutes obligations militaires. — 
Inutile écrire si l'on n'a pas 
des références pour les emplois 
indiqués. — S'adresser à la COM-
PAGNIE FRANÇAISE DE CHE-
MIN DE FER AU DAHOMEY, 

5, rue d'Antln, 6, à Paris. 

COMPlTlNT OTES^ JOUKNALIST, rapid translator 
from French to English, ma-
king typewritten copy, çan 
have désirable position on the 
American édition of a French 
daily. Address BRIGGS, la «Pe-
tite Gironde D, Bordeaux. 

BARRIQUES- TRANSPORTS. On 
D dem. à louer ou acheter fûte 
lie blanche, ou neufs. — BAU-
DOT, poste restante, Chartrons. 

ËfCHlTONA m^Zlzh,-

SENEGAL. — On demande em-
ployé 25, 30 ans, célibataire, 

dégagé obligations militaires, 
connaissant comptabilitéetooua-
ne. Ecrire avec références à Ga-
ma, Agence Havas, Bordeaux. 

I Au Gamin dcParis 
81, rue Saint-Rémi, 31. . 

On demanio malletier garms-
seur et layetier emballeur. 

STOCK horlogerie, bijouterie, a 
oéder en gros ou en détail, 

au comptant ou a crédit. Ecr. 
UNION - MARIA, Angouléme. 

M ACHINE A VAPEUR 3 à 5 HP 
est dem. Bouyx, 25, r. St-Fort 

CHEVAL et charr. pet. prix sont 
dem. Bouyx, 25, r. Saint-Fort'. 

Ajust.-outilleur très sér. place t. 
repos d*"; 12, rue Faugas, Bx 

rerrain à v. raccordant voie fer-
rée. Jamol,ei6, r.ste-Catherine. 

VIN 1M8, suis acheteur dans 
mes fûts, Léognan, Mérignac. 

Faire offres Ferré, vins, Pessac, 

Entreprise. On ddo maçons cim 
235, rue Mandron, Bon pri* 

A PU AT vestiaires, meubles, bi-
HuHHD belots, papiers, débar-

TONNELIERS demandés poui 
rebattage. — MASSIP, 174 

avenue de i3outaut, 174, Bordx 

A U raboteuse et bouveteuse 
■ • b. état. Ecr. NOGUËS, 
E. M. A. C, secteur P. 149 

(otit cheval à vendre; 103, rue 
Carayon-Latour. 103. à Bordx 

MARGEUSE demandée pour 11 
tho, 5, rue Lagrange, Bordx 

de magasin à ven 
- drej 05, route du 

^y,,^ Le.Bonsca; (G^eL 

ON CHERCHE DE SUITE 
Il M UAPACIU Pour 3,000 ton» 
Ufl fflmmdln nés de man 
chandise non inflammable ea 
sacs, pour une période de 6 mois. 
Répondre avec prix d'une tonn«l 
par mois ou loyer mensuel dd 
magasin. Le transport et la) 
main-d'œuvre seront fournis pa« 
le demandeur. Boîte 153, bureai! 
central, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
UN MOTEUR %riïco£îiï 
en très bon état de marche d'en, 
viron 30 HP, pouvant être mont<l 
sur un camion de 4 ou 5 tonnes, 
Y compris carburateur, magné» 
'to et ventilateur. Ecrire prix e» 
endroit où peut être vu, boîU 
153 bureau central, Bordeaux. 

J 'ACHETE sacs jute occasion 
sans reprise 90/50. Ecr. offresi 

BER'IIN, Agence Havas, Bordx^ 

Appart. et chamb. meub. mais» 
part., gaz, él ect.; 4, r. Trésorerie 

O A PC USAGES a vendre. Ven-
BAttO te et achat tous articles 
alimentation. - HARPIGNIES^ 
31 bis, boul. du Bouscat, Bordxi. 

A V. coffre-fort, machine à cou* 
dre, suspension; 121,c.AlbreU 

DEMANDÉ un ménage paysan, 
homme charretier; châteaii| 

BOURRAN, Mérignac (Gironde)i, 

C~~ônstructeur tôlier - chaudron* 
nier prendr. travaux à façonj, 

S'er 8, ch. Lonchamp, Caudéranà 

Bon. ouvrières modistes ddeea, bv 
rétrib. Ec. Inor, Ag. Havas, B* 
vTpneu 700x90 neuf et ooeas. 
avec chambres à air, et cham^j 

bres 810-90; générateurs et phsw 
res. GassaUfe&.n. Ste-Gatherine.Bgi 
irrivage CARBURE CALCIUM. 
I HENAULT, Libourne. 
-ILS DE FER usagés pour vi« 
" gnes HENAULT, à Lihourna» 

Jno homme parlant anglais, con» 
naiss. transit, dem. place, Ec 

BERTRAND, Agence Havas, Bx< 

PERDU vendredi 25 par employ* 
somme pliée dans papier traraj 

Midi-Bacalan. Rapp. 6, r. Loin* 
bard, 6, M°° Cruchon. Récomy* 

PIANOS bon marché. Accord 
Repar. Kmisty. fi. r. Gnjtrjjji'j 


